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1. IRTRODUCTIOR 

PARTIE 1 

ANALYSE 

SOLUTIONS POSSIBLES ER VUE D'AUGHEBTER 

LA PRODUCTIVITt DE LA PICHE C0'.riDE 

DU MAQUEREAIJ 

Dans un rapport pr~c~dent, la GTA Consultants en p~ches a propos~ 

l'instauration d'un plan quinquennal de mise en valeur de l'industrie du 

maquereau dans le Golfe.l Voici les ~l~ments de base de ce plan : 

i) priorit~ au d~veloppement de la p~che c5ti~re du maquereau. 

ii) protection des march~s traditionnels de la p~che c5ti~re du maquereau. 

iii) effort concert~ de recherche-d~veloppement en vue d'accrottre 

l'efficacit~ et la productivit~ des flottes de p~che c5ti~res, 

semi-hauturi~res et hauturi~res. 

iv) m~se en place d'une structure de gestion du maquereau dans laquelle les 

p~cheurs c5tiers auraient un r51e important A jouer, de concert avec les 

repr~sentants d'autres secteurs de l'industrie. 

v) ~tablissement d'un organisme de m~se en march~ qui aurait les pouvoirs 

et les ressources n~cessaires pour coordonner dans toute la r~gion les 

activit~s de production, de transport, de transformation et de mise en 

serv~ce. 

vi) Ala suite de !'identification pr~alable de nouveaux march~s, m~se en 

oeuvre d'une exp~rience temporaire de p~che c5ti~re du maquereau dans 

le Golfe, sur les c5tes est et ouest de Terre-Neuve et sur la 

Plate-forme Scotian. 

1 GTA consultants en p~ches, The Utilization of Mackerel ~n the Gulf, rapport 
pr~sent~ ~ POC Golfe, le 17 f~vrier 1988. 



vii) dans le secteur sud du Golfe, on devrait limiter la peche hauturi~re 

~ un contingentement de 5 000 tonnes m~triques, contingentement qui devrait 

etre r~~valu~ chaque ann~e si l'on d~termine que la peche hauturi~re a des 

effets n~gatifs sur les stocks, sur les prises des pecheurs c6tiers et sur 

les march~s. 

viii) programme de recherche visant ~ cr~er et ~ diffuser des connaissances 

sur les habitudes migratoires, le frai et !'alimentation des stocks de 

maquereau, et d'autres caract~ristiques pertinentes ~leur sujet. 

Deux hypoth~ses de d~part sous-tendent ces recommandations. En premier lieu, 

on supposait qu'~tant donn~ la situation internationale de la peche du maquereau 

et les habitudes migratoires de ce poisson, les d~barquements connattraient une 

augmentation sensible si la part du Canada pouvait se maintenir dans l'avenir. 

Pour ce faire, il faudrait un effort accru de la part des gros bateaux 

semi-hauturiers et hauturiers. En second lieu, ~tant donn~ le r6le traditionnel 

de la peche c6ti~re dans l'industrie de la peche du maquereau, l'effort de 

d~veloppement qui serait entrepris devrait offrir des avantages sensibles pour 

le secteur c6tier, faute de quoi il serait impossible d'assurer un d~veloppement 

ordonn~ qui ferait appel ~ la collaboration des int~ress~s. 

La pr~sente ~tude vise ~ trouver des fa~ons pratiques d'augmenter l'efficacit~ 

et la productivit~ de la peche c6ti~re du maquereau. Plus pr~cis~ment, deux des 

principales recommandations du rapport pr~c~dent ont fait l'objet d'un suivi 

la mise ~ l'essai de m~thodes de peche par pa1re au chalut p~lagique, et la 

recherche de moyens d'augmenter la productivit~ des op~rations de peche c6ti~re 

~ la senne coulissante.2 

Le succ~s de !'expansion de la peche c6ti~re du maquereau est tributaire d'un 

accroissement des d~barquements et d'une diminution des coOts d'exploitation. 

Les march~s locaux payent des prix ~lev~s comparativement aux march~s 

internationaux, mais par contre leur taille est tr~s limit~e. 11 existe bien 

des nouveaux march~s pour des plus grandes quantit~s de poisson, mais les prix 

sont alors plus bas. Alors que 75 p. 100 du maquereau d~barqu~ dans le Golfe a 

~t~ pris au filet (filets d~rivants et filets maillants fixes), l'etude de 1988 

2 Ibid, p. 25. 



n'a indiqu~ aucun potentiel significatif de d~veloppement dans ce secteur. Les 

auteurs de l'~tude estimaient que la peche au filet avait presque atteint sa 

capacit~ maximum, ~tant donn~ sa faible mobilit~, et qu'elle ne pouvait compter 

sur de nouveaux march~s ~tant donn~ ses coats ~lev~s de main-d'oeuvre. 

Par contre, on a trouv~ que la peche c8ti~re A la senne coulissante ~tait loin 

de fonctionner A son max1mum, ~tant donn~e la faiblesse des march~s et l'absence 

d'une infrastructure qui permettrait de traiter localement de grandes quantit~ 

de maquereau. On disait que si cette flotte fonctionnait A son maximum, elle 

pourrait r~duire ses coats d'exploitation et acc~der ainsi A des march~s plus 

vastes. Les pecheurs Ala senne coulissante peuvent aussi mieux s'ajuster aux 

habitudes migratoires impr~visibles des stocks de maquereau. En outre, il ~tait 

manifeste que certaines innovations techniques pouvaient am~liorer sensiblement 

l'efficacit~ de la flotte. 

Legrand inconv~nient de la peche Ala senne coulissante, c'est qu'on peut 

l'utiliser uniquement lorsque le poisson est abondant et qu'il est en surface ou 

pr~s de la surface. Les flottes ~trang~res ont eu beaucoup de succ~s avec les 

chaluts p~lagiques parce que ces chaluts peuvent etre employ~s A diff~rentes 

profondeurs, peu importe que le bane de poissons soit stationnaire ou non. 

L'adaptation de cette technique pour la peche c8ti~re par des bateaux en paire a 

suscit~ beaucoup d'int~ret. 

Avant qu'on lance ce projet, il y a eu plusieurs exp~riences avec des chaluts 

p~lagiques, dont aucune n'a donn~ de r~sultats concluants.3 Par cons~quent, un 

des principaux objectifs de ce projet ~tait de pr~senter des conclusions claires 

quant A la viabilit~ de cette m~thode pour la peche c8ti~re. 

De plus, ce projet visait A exam1ner s'il ~tait possible d'adapter A la peche 

du maquereau l'~quipement automatique de peche Ala turlutte, de fa~on A 

am~liorer la productivit~ de la peche A la ligne A main. 

2. tVALUATIOII DE LA lit THODE DU CHALUTAGE PtLAGIQUE A DEUX BATEAUX 

La majorit~ des ressources affect~es A ce projet a ~t~ consacr~e A une 

exp~rience de peche faisant appel au chalutage p~lagique A deux bateaux (CPDB). 

Les chercheurs en sont venus A la conclusion que cette m~thode n'est pas 

3 Ibid, pp. 32-41 



rentable pour l'exploitant c6tier typique qui p~che le maquereau dans le Golfe 

au filet ou h la senne coulissante. 11 existe toutefois des arguments li~s aux 

aspects ~conomiques et h la gestion des stocks, qui justifient la mise sur pied 

d'une flottille de bateaux sp~cialis~s pour la p~che du maquereau (mains 

de 45 pieds) qui emploierait le CPDB, combin~ ~ventuellement h des techniques de 

p~che h la senne coulissante. 

2.1 Le CPDB et !'exploitation typique de p~che c6ti~re du maquereau 

Les responsables du projet ont conclu que m~e s'il est possible d'adapter le 

bateau c6tier polyvalent typique A la p~che par CPDB, et que dans des conditions 

id~ales il puisse d~barquer des quantit~s appr~ciables de maquereau, l'op~ration 

ne pourrait ~tre viable du point de vue ~conomique. Une op~ration de ce genre 

ne permettrait pas les gains de productivit~ et d'efficacit~ dont l'industrie de 

la p~che c6ti~re du maquereau aurait besoin pour ~tre concurrentielle sur les 

march~s internationaux. 

Bien que le CPDB puisse avoir une certaine efficacit~ lorsque le maquereau se 

r~unit en banes A la surface et qu'il est par cons~quent relativement 

stationnaire, il reste que la senne coulissante donne d'excellents r~sultats 

lorsqu'on p~che le maquereau dans ces conditions. LA o~ le CPDB a un avantage 

~vident sur la senne coulissante, c'est dans sa capacit~ de capturer des banes 

de poisson en eau profonde m~me lorsqu'ils se d~placent rapidement. Cette 

m~thode pourrait permettre de p~cher le maquereau de fa~on continue, et non plus 

seulement aux moments et aux endroits o~ le poisson se rassemble h la surface. 

Cependant, le CPDB impose des exigences particuli~res aux bateaux et h 

l'~quipage. Pour qu'une exploitation commerciale puisse se poursuivre h temps 

plein, il faut faire des recherches dans un secteur tr~s ~tendu. 11 faut aussi 

d~couvrir le poisson et !'identifier correctement en eau profonde, d~ployer les 

filets rapidement et convenablement, et manoeuvrer avec grand soin afin de 

pouvoir toucher une cible sous-marine mobile. De plus, pour capturer ces 

poissons tr~s vigoureux, il faut chaluter h une vitesse de plus de 3 noeuds, et 

ce parfois pendant plus d'une heure. Puis, une fois le filet rempli, il faut le 

hisser A bordA l'aide d'appareils de levage de forte capacit~, apr~s quoi il 

faudra conserver le poisson dans la glace ou dans l'eau de mer r~frig~r~e 

(E.M.R.); entre-temps, la recherche du poisson aura continu~, ou bien le bateau 

sera en route pour rentrer au port. 



Par cons~quent, il ne serait pas suffisant de dire que dans certaines 

circonstances bien pr~cises un bateau de p~che coti~re typique pourra d~barquer 

certaines quantit~s de maquereau s'il utilise la technique du CPDB. Avant tout, 

il faut se demander s'il serait rentable de mener une op~ration intensive de 

CPDB sur de tels bateaux, ~tant donn~ les frais de d~marrage et d'exploitation, 

l'~tat des stocks, les march~s, les conditions climatiques, etc. Pour que les 

p~cheurs abandonnent la p~che au filet ou A la senne coulissante pour adopter 

le CPDB, il faudra ~tablir que la nouvelle m~thode permettra des revenus nets 

plus ~lev~s, ~tal~s sur une p~riode de p~che plus ~tendue. Notre recherche nous 

permet de conclure que pour une exploitation typique de p~che coti~re du 

maquereau, non seulement le CPDB n'am~nera pas une augmentation sensible de la 

productivit~ et de la rentabilit~, mais il entratnera presque A coup sOr des 

pertes nettes comparativement aux m~thodes actuelles. 

Nous ne pouvons affirmer avec certitude que les p~cheurs cotiers ne pourront 

pas capturer des maquereau du tout avec le CPDB, car pendant toute la p~riode du 

projet on n'a pas trouv~ de quantit~s de poisson suffisantes pour mettre le 

gr~ement et les bateaux v~ritablement A l'essai. Notre conclusion d~coule done 

des donn~es recueillies au sujet des frais d'exploitation et d'autres 

difficult~s techniques relev~es pendant les activit~s de p~che. 

Les exp~riences ont ~t~ men~es sur une pa1re de bateaux de p~che coti~re 

bas~s A Howard's Cove !.-P.-~.4 11 s'agissait de bateaux polyvalents 

de 42 pieds qui faisaient principalement la p~che du homard et du poisson de 

fond par chalutage A deux bateaux. ~tant donn~ ces activit~s, ils ~taient mieux 

~quip~s pour le CPDB que la plupart des autres bateaux du m~me type, car ils 

disposaient de rouleaux A filets, de treuils lourds et de moteurs diesel 

de 210 HP.5 

Malgr~ ces avantages, on a observ~ que les bateaux ~quip~s pour le CPDB 

offraient tout au plus un rendement et une capacit~ de manutention du poisson 

plutot m~diocres. La vitesse de chalutage n'exc~dait pas trois noeuds, mais 

encore fallait-il pousser les moteurs A des r~gimes excessifs pour maintenir 

4 Les exp~rience de p~che sont d~crites plus en d~tails Ala partie 2 qui suit. 
Pour connattre les fiches techniques des bateaux qui ont servi aux exp~riences, 
voir l'annexe 2. 
5 La grande majorit~ des bateaux polyvalents de p~che coti~re, y compris la 
plupart des bateaux de p~che A la senne coulissante, sont ~quip~s de moteurs 
de 135 HP. 



cette vitesse. Notre expert-conseil en peches, le capitaine David Tait, 

estimait que meme s'ils avaient pu remplir le cul-de-chalut de maquereau, il 

aurait ~t~ impossible de hisser le poisson ~ bard sans risquer d'endommager les 

appareils de levage et, peut-etre meme de mettre en danger l'~quipage et le 

bateau. D'apr~s le capitaine Tait, il n'~tait pas question non plus de r~duire 

la taille du cul-de-chalut ou d'employer un filet encore plus petit, car alors 

les prises auraient diminu~, ce qui aurait affect~ la viabilit~ de 

!'exploitation. 

Le tableau 1 pr~sente une estimation des coOts et des recettes qu'aurait pu 

entratner !'exploitation de ces deux bateaux en CPDB. Les coOts estimatifs 

d~coulent des d~penses subies pendant la dur~e de l'exp~rience et d'autres 

renseignements sur les frais d'exploitation normaux, fournis par les 

capitaines. Les estimations de recettes se fondent sur des pr~visions plutot 

optimistes des niveaux de production qu'on pourrait atteindre si les ~quipages 

parvenaient ~ mattriser la technique et ~taient en mesure de trouver le 

maquereau ~ l'int~rieur du rayon d'action du bateau pendant la plus grande 

partie de la saison de peche. On suppose que les bateaux continueraient de 

pecher le homard, ce qui raccourcirait de quelques semaines la saison de peche 

du maquereau pendant l'~t~ et l'automne. On suppose aussi qu'il existe des 

march~s pour tout le maquereau d~barqu~. 

A partir de ces donn~es, il est ~vident qu'une telle exploitation ne serait 

pas viable du point de vue ~conomique, meme si les prix ~taient ~lev~s et que 

les prises moyennes par voyage correspondaient aux pr~visions les plus 

optimistes. Les salaires de la main-d'oeuvre ne seraient pas suffisants, et le 

profit net ne compenserait pas la d~pr~ciation ni !'acquisition des ~quipements 

n~cessaires pour !'adaptation au CPDB. Dans une op~ration de ce genre, une des 

limitations majeures tiendrait ~ la capacit~ de transport limit~e des 

deux bateaux. Pendant l'~t~, lorsque les recherches entre les mouillages de 

filets peuvent etre longues, il faudrait installer des caisses isol~es pour 

conserver le poisson. Les bateaux qui ont servi pour l'exp~rience ne pourraient 

transporter ~ eux deux que de dix A douze caisses isol~es de 1 000 livres, ~tant 

donn~ l'espace limit~ qu'offrent leurs ponts.6 

6 Cette contrainte s'applique aussi dans le cas de la peche ~ la senne 
coulissante sur les bateaux du meme genre. C'est pourquoi il faudrait envisager 
!'utilisation de bateaux de transport afin d'accrottre la mobilit~ de la flotte 
de peche coti~re du maquereau. 



Tableau 1 
COOTS ET RECETTES ESTIMATIFS D'UNE OP~RATION DE CHALUTAGE P~LAGIQUE 
A DEUX BATEAUX AU MOYEN DE BATEAUX TYPIQUES DE PECHE C0TitRE 

HYPOTH£SES : 
1. Les chiffres de d~penses et de recettes se fondent sur des estimations 

~tablies pour dix jours de p€che (10 sorties). 
2. Les sorties de p€che durent habituellement deux jours, de fa~on qu'on puisse 

conserver le poisson sur le pont dans des caisses ou des cuves remplies de 
glace. 

3. La capacit~ de transport totale de chaque bateau est de 8 000 livres par 
sortie, de sorte que les d~barquements maximum seraient de 16 000 livres par 
sortie. 

4. Tout le maquereau captur~ est vendu h des prix allant de 6 A 14 cents la 
livre. 

5. La saison de p€che du maquereau va du 15 mai au 15 novembre, mains 
dix semaines consacr~es h la p€che du homard. On estime que 40 p. 100 des 
jours de p€che seront perdus h cause du mauvais temps ou de pannes, de sorte 
que la saison de p€che compte 71 sorties. 

6. Comme les bateaux pechent dans un rayon de 50 mil1es du port, leur capacit~ 
de trouver du poisson est limit~e. 

Frais de fonctionnement totaux Pour dix Pour la 
(2 bateaux) sorties saison 

Carburant 900$ 6,390$ 
Glace 90$ 639$ 

' Emprunt pour 1 1 achat des bateaux 
(Int~ret) 1,928$ 4,992$ 
Assurances 54$ 1,404$ 
R~parat1on des bateaux et du gr~ement 750$ ·6,000$ 
Total des frais de fonctionnement d 1 exploitat1on 1,986$ 19,425$ 



Prix moyen Captures Recettes Recettes R~tribution Rendement Profit 
A la livre moyennes brutes nettes annuelle brut de annuel 

par pour 10 pour 10 par homme !'exploitation net pour 
sortie sorties sorties d'~quipage (58 % des l'exploi 
(livres) (7 % des recettes tat ion 

recettes brutes) 
brutes) 

$0.06 4,000 $2,400 $414 $1,193 $9,883 ($9,542 
8,000 $4,800 $2,814 $2,386 $19,766 $341 

12,000 $7,200 $5,214 $3,578 $29,650 $10,225 
$0.08 4,000 $3,200 $1,214 $1,590 $13,178 ($6' 24 7 

8,000 $6,400 $2,720 $3,181 $26,355 $6 '930 
12,000 $9,600 $5,920 $4 '771 $39,533 $20' 108 

$0.10 4,000 $4,000 $320 $1,988 $16,472 ($2,953 
8,000 $8,000 $4,320 $3,976 $32,944 $13,519 

12,000 $12,000 $8,320 $5,964 $49,416 $29,991 
$0.12 4,000 $4,800 $1.120 $2.386 $19,766 $341 

8,000 $9,600 $5,920 $4,771 $39,533 $20,108 
12,000 $14,400 $10,720 $7,157 $59,299 $39,874 

$0.14 4,000 $5,600 $1,920 $2,783 $23,061 $3,636 
8,000 $11 '200 $7,520 $5,566 $48' 122 $26,697 

12,000 $16,800 $13,120 $8,350 $69,182 $49,757 

Explications : 
Les estimations de coOts se fondent sur les coOts d'exploitation v~ritables des 
deux chalutiers c8tiers de 42 pieds qui ont particip~ A la premi~re ~tape de 
notre exp~rience de chalutage p~lagique A deux bateaux. Nous n'avions pas de 
donn~es sur la d~pr~ciation, mais les estimations quant aux coOts d'entretien 
des bateaux et du gr~ement ont ~t~ fix~es A des niveaux tr~s ~lev~s. Les couts 
des indicateurs de contr8le du filet et des ~quipements sonar ne sont pas inclus 
mais repr~sentent un investissement de 80 000 $. La dur~e d'une sortie n'exc~de 
pas une journ~e, ~tant donn~ la contenance limit~e des bateaux. Des banes 
nombreux de poisson se trouvent A proximit~ de la c8te pendant les mois d'~t~, 
de sorte que pendant plusieurs journ~es, il est possible de faire plus d'une 
"sortie", ce qui compense les captures m~diocres du d~but et de la fin de la 
saison. Habituellement dans ce genre d'op~rations, on remet A chacun des 
six hommes d'~quipage 7 p. 100 du revenu brut de la p~che, et on consacre 
58 p. 100 pour les deux bateaux. Cette m~thode nous a permis d'~tablir la 
r~tribution vers~e A l'~quipage et le rendement de !'exploitation. Le profit 
net est constitu~ par le rendement brut de l'op~ration (58 p. 100 des revenus 
bruts moins les frais d'exploitation totaux pour la saison). 



En r~sum~, les m~thodes de CPDB ne sont pas viables du point de vue 

~conomique, pour la grande majorit~ des petits bateaux exploit~s dans le secteur 

sud du Golfe, et ce, pour les raisons suivantes : 

i) Frais de d~marrage ~lev~s : en supposant que les bateaux soient solides 

et qu'ils soient ~quip~s de moteurs et de treuils ad~quats, il faudrait 

investir au minimum de 15 000 $ A 20 000 $ pour se lancer dans un projet 

de CPDB. ttant donn~ les conditions de mise en march~, il est peu probable 

que pour un exploitant qui utilise des bateaux de p~che coti~re 

conventionnels, la peche du maquereau permette d'accrottre suffisamment son 

revenu net pour supporter des frais de d~marrage aussi ~lev~s. 

ii) Limitation de la capacit~ d'exploitation : la m~thode de CPDB oblige 

les deux bateaux A s'amarrer l'un A l'autre pendant une courte p~riode de 

temps au moment de mouiller et de ramener le filet. Dans la plupart des 

cas, les bateaux de p~che coti~re ont un franc-bord plutot limit~, et 

risquent de s'endommager lorsqu'ils se heurtent l'un l'autre dans les 

vagues. Avec des bateaux de peche coti~re courants, il serait difficile de 

pecher avec efficacit~ et en toute s~curit~ si l'~tat de lamer et les 

conditions m~t~orologiques ne sont pas id~aux. 

iii) Limitations dues A la structure : pour qu'on puisse utiliser le CPDB 

avec efficacit~, les bateaux doivent offrir des cales A poisson et une 

capacit~ de manutention du poisson substantielles. Or, les bateaux de 

peche coti~re typiques ne poss~dent pas les appareils de levage et la 

capacit~ de chargement qui permettraient de manutentionner les quantit~s de 

poisson n~cessaires pour rentabiliser l'op~ration. D'ailleurs, il est peu 

probable que la plupart des bateaux aient une structure assez solide pour 

supporter les contraintes beaucoup plus fortes caus~es par le levage et le 

chalutage. 

iii) Rayon d'action limit~ : le CPDB est une peche "A courre" dans 

laquelle il faut localiser avec certitude un bane de poisson avant de 

mouiller le chalut. Si le poisson ne se rassemble pas en surface, il faut 

souvent mener des recherches dans un secteur ~tendu pour trouver de boones 

cibles. Bien que les bateaux de peche coti~re typiques soient rapides et 



~conomiques, il se peut que les quantit~s de poisson d~barqu~es ne 

suffisent pas pour couvrir les frais additionnels de carburant occasionn~s 

par la recherche du poisson. 

iv) Couts de la technologie : bien que cela ne soit pas absolument 

n~cessaire, pour que le CPDB offre un rendement optimum, il faudrait 

~quiper chaque bateau d'appareils de rep~rage du poisson et de sonars de 

haute qualit~, ainsi que d'appareils ~lectroniques de contr8le du filet. 

Encore 1~, les quantit~s de poisson d~barqu~es par une exploitation de 

p~che c8ti~re typique ne pourraient suffire ~ amortir le coOt de ces 

~quipements (de 80 000 $ ~ 100 000 $). 

v) Capacit~s de chalutage m~diocres : pour capturer du maquereau avec la 

technique du CPDB, les bateaux devraient pouvoir maintenir des vitesses de 

chalutage bien sup~rieures ~ 3 noeuds, pendant des dur~es allant de 

30 ~ 60 minutes. Les bateaux de p~che coti~re typiques, qui ont un faible 

tirant d'eau, de petites h~lices et de petits moteurs (en r~gle g~n~rale 

moins de 225 HP), ne pourraient atteindre ces vitesses que pendant des 

dur~es tr~s br~ves, et encore au prix d'une forte consommation de 

carburant. 

vi) Dur~e de l'apprentissage : lorsqu'on emploie le CPDB, il faut beaucoup 

d'adresse pour savoir trouver et identifier les traces de poisson en eau 

profonde, mouiller le chalut rapidement et correctement, toucher la cible 

et ramener le chalut. 11 faut uncertain temps ~ l'~quipage pour mattriser 

ces techniques et bien apprendre ~ employer l'~quipement ~lectronique 

appropri~.7 Les coOts li~s ~ un apprentissage aussi prolong~ pourraient 

bien avoir un effet dissuasif marqu~ chez de nombreux exploitants qui 

envisagent d'adopter cette m~thode. 

7 Le capitaine qui a fabriqu~ le chalut et qui a dirig~ la p~che dans le cadre 
de ce projet, M. David Tait, a fait remarquer que d'apr~s ce qu'il a connu 
en tcosse, ou cette m~thode est tr~s r~pandue, il faut cinq ans pour qu'un 
~quipage parvienne ~ mattriser les techniques du CPDB. 



Bien qu'il reste A prouver que les bateaux de ce type peuvent avo~r la vitesse 

voulue pour capturer du maquereau en CPDB, et qu'ils poss~dent le gr~ement 

n~cessaire pour manutentionner des p@ches consid~rables, nous concluons que la 

poursuite des efforts de mise au point de cette technique pour les bateaux de ce 

genre ne contribuera pas A am~liorer l'efficacit~ et la productivit~ globales de 

la flotte de p@che coti~re du maquereau.B 

2.2 Le CPDB sur des bateaux cotiers plus gros 

Apr~s avo~r tir~ ces conclusions au sujet du CPDB sur des bateaux cotiers 

typiques, nous avons organis~ un essai de CPDB avec un second groupe de bateaux 

bas~s A Souris (1.-P.-~.). 11 s'agissait de bateaux de 45 pieds con~us et 

construits exclusivement pour le chalutage du poisson de fond A deux bateaux. 

C'~taient des bateaux A fort tirant d'eau, munis de moteurs diesel de 300 HP, de 

rouleaux A filets, de palans m~caniques et de bans appareils ~lectroniques. 

Chacun pouvait transporter jusqu'A 50 000 livres de poisson sur la glace, et 

couvrait normalement un secteur allant de la Baie Sydney A la 

Baie des Chaleurs. 11 ne leur manquait pour le CPDB qu'un sonar et des treuils 

jumeaux.9 

8 Dans son rapport provisoire pr~sent~ apr~s les op~rations A partir 
de Howard's Cove, le capitaine Tait a ~crit que "on a relev~ des vitesses de 
chalutage d'environ trois noeuds, ce qui devrait leur permettre de capturer du 
maquereau en quantit~s commerciales". Cependant, lors de consultations 
ult~rieures, le capitaine Tait a fait valoir avec force et insistance que m@me 
si dans des conditions id~ales ces bateaux pouvaient ramener de bonnes quantit~s 
de maquereau, ils ne pouvaient convenir pour des op~rations soutenues de CPDB et 
n'auraient pas la solidit~ voulue, de sorte que toute viabilit~ ~conomique 
serait impossible (voir l'annexe 5). 
9 Lorsqu'on fait du CPDB, les treuils jumel~s permettent de commander s~par~ment 
les funes sup~rieures et inf~rieures de fa~on A les emp@cher de s'emm@ler et A 
conserver une ouverture optimale du chalut. Les ~quipages bien entratn~s sont 
aussi capables de refermer le chalut entre des indications de poisson de fa~on A 
am~liorer la manoeuvrabilit~ et l'~conomie de carburant entre les p~riodes de 
chalutage. 



Sur environ dix jours de p~che en aout et en octobre, on n'a relev~ des banes 

de maquereaux de grosseur appr~ciable qu'en deux occasions, et dans les 

deux cas, les bateaux ont chalut~ dans deux grandes traces de poisson sans 

capturer de quantit~s consid~rables. Ami-chemin de l'exp~rience, le capitaine 

David Tait a apport~ A bord ses indicateurs ~lectroniques de controle du filet. 

D~s lors, il a ~t~ possible de trouver les rapports appropri~s entre les 

longueurs des funes et les distances entre les bateaux pendant le chalutage. De 

ces rapports d~pendent la taille de l'ouverture du filet, la profondeur de la 

corde de dos et la profondeur du bourrelet- c'est-A-dire la position du chalut 

dans l'eau par rapport A l'indication du poisson. 

Les bateaux de Souris ont atteint des vitesses de chalutage allant de 

trois noeuds A cinq noeuds, selon les courants et l'~tat de lamer. Les mauva1s 

r~sultats de la p~che doivent done ~tre attribu~s au fait que l'~quipage 

manquait d'exp~rience dans la recherche du poisson, le d~ploiement du chalut, le 

mouillage du chalut et la pr~cision du chalutage.10 

On trouvera au tableau 2 une estimation des couts et des recettes potentiels 

d'une op~ration de CPDB men~e A bord de ces deux bateaux. Les estimations de 

coats soot fond~es sur les d~penses v~ritables consign~es pendant l'exp~rience 

et sur d'autres donn~es fournies par le capitaine au sujet des frais normaux 

d'exploitation. Les estimations des recettes soot fond~es sur des pr~visions 

plutot optimistes des niveaux de production qu'on pourrait atteindre si les 

~quipages pouvaient mattriser la technique et pouvaient trouver du maquereau A 

l'int~rieur du rayon d'action des bateaux pendant la plus grande partie de la 

saison de p~che. On suppose qu'il existe des march~s pour tout le maquereau 

d~barqu~, et que les prix vont d'un minimum de 6 cents A un maximum de 14 cents 

la livre. 

10 Aucun des capitaines n'avait une exp~rience ~tendue de la p~che du ma~uereau, 
et sauf quand le capitaine Tait a ~t~ A bord pendant une journ~e de p~che, 
personne n'avait d'exp~rience pr~alable du CPDB. 



Tableau 2 
ESTIMATION DES COUTS ET DES RECETTES D'UNE OPERATION DE CHALUTAGE PtLAGIQUE 
A DEUX BATEAUX AVEC DES BATEAUX COTIERS DE PLUS GRANDE DIMENSION 

HYPOTH~SES : 
1. Les chiffres de d~penses et de recettes se fondent sur des estimations 

~tablies pour dix jours de p~che (10 sorties). 
2. Les sorties de p~che durent habituellement deux jours, de fa~on qu'on puisse 

conserver le poisson dans la glace, dans des cales isol~es. 
3. La capacit~ de transport totale de chaque bateau est de 50 000 livres par 

sortie, de sorte que les d~barquements maximum seraient de 100 000 livres 
par sortie. 

4. Tout le maquereau captur~ est vendu ~ des prix allant de 6 ~ 14 cents la 
livre. 

S. La saison de p~che du maquereau va du 15 mai au 15 novembre (27 semaines). 
Comme au cours d'une ann~e typique, 25 p. 100 des jours de p~che sont perdus 
~ cause du mauvais temps ou de pannes, nous estimons que la saison de p~che 
typique compte 71 sorties. 

6. Les bateaux p~chent dans toute l'~tendue du Golfe et peuvent trouver du 
maquereau pendant toute la saison. 

Frais de fonctionnement totaux Pour 5 Pour la 
(2 bateaux) sorties saison 

Carburant $1,161 $16,247 
Glace $320 $4,480 
Emprunt pour l'achat des bateaux 
(Int~r~t) $1,200 $31,200 
Assurances $231 $6,006 
R~paration des bateaux et du gr~ement $769 $20,763 
Total des frais de fonctionnement d 1exp o~tat~on $3,681 $78,696 



Prix moyen Captures Recettes Recettes RHribution Rendement Profit 
A la livre moyennes brutes nettes annuelle brut de annuel 

par pour 5 pour 5 par homme l'exploitation net pour 
sortie sorties sorties d'~quipage (58 % des l'op~ra-
(livres) (7 % des recettes tion 

recettes brutes) 
brutes) 

$0.06 30,000 $9,000 $5,320 $8,820 $52,868 ($25 ,828) 
50,000 $15,000 $11 '320 $14,700 $88' 114 $9,418 
80,000 $24,000 $20,320 $23,520 $140,982 $62,286 

$0.08 30,000 $12,000 $8,320 $11,760 $70,491 ($8,205) 
50,000 $20,000 $16,320 $19,600 $117,485 $38,789 
80,000 $32,000 $28,320 $31,360 $187,976 $109,280 

$0.10 30,000 $15,000 $11,320 $14,700 $88,114 $9,418 
50,000 $25,000 $21,320 $24,500 $146,856 $68,160 
80,000 $40,000 $36,320 $39,200 $234,970 $156,274 

$0.12 30,000 $18,000 $14,320 $17,640 $105,736 $27,040 
50,000 $30,000 $26,320 $29,400 $176,227 $97,531 
80,000 $48,000 $44,320 $47,040 $281,964 $203,268 

$0.14 30,000 $21,000 $17,320 $20,580 $123,359 $44,663 
50,000 $35,000 $31,320 $34,300 $205,598 $126,902 
80,000 $56,000 $52,320 $54,880 $328,957 $250,261 

Explications : 
Les estimations de cofits se fondent sur les cofits d'exploitation v~ritables des 
deux chalutiers c8tiers qui ont particip~ A la deuxi~me ~tape de notre 
exp~rience de chalutage p~lagique A deux bateaux. Nous n'avions pas de donn~es 
sur la d~pr~ciation, mais les estimations quant aux cofits d'entretien des 
bateaux et du gr~ement ont ~t~ fix~es A des niveaux tr~s ~lev~s. Les cofits des 
indicateurs de contr8le du filet et des ~quipements sonar ne sont pas inclus 
mais repr~sentent un investissement de 80 000 $. La dur~e d'une sortie varie, 
suivant l'endroit o~ l'on trouve le maquereau. Des banes nombreux de poisson se 
trouvent A proximit~ de la c8te pendant les mois d'~t~, de sorte que pendant 
plusieurs journ~es, il est possible de faire plus d'une "sortie", ce qui 
compense les captures m~diocres du d~but et de la fin de la saison. 
Habituellement dans ce genre d'op~rations, on remet A chacun des six hommes 
d'~quipage 7 p. 100 du revenu brut de la peche, et on consacre 58 p. 100 pour 
les deux bateaux. Cette m~thode nous a permis d'~tablir la r~tribution vers~e A 
l'~quipage et le rendement de l'exploitation. Le profit net est constitu~ par 
le rendement brut de l'op~ration (58 p. 100 des revenus bruts des ventes de 
poisson) moins les frais d'exploitation totaux pour la saison. 



Cette analyse montre que l'exploitation pourrait ~tre viable, m~me avec des 

prix aussi bas que 8 cents la livre, ~tant donn~ les pr~visions plus optimistes 

de prises moyennes par sortie. Avec des prix de 10 cents ou plus la livre et 

des pr~visions de prises plus mod~r~es, l'op~ration resterait rentable. De 

plus, le salaire des employ~s serait ad~quat et le profit net compenserait la 

d~pr~ciation et le financement de l'achat de la nouvelle technologie n~cessaire 

pour le CPDB. 

Nous en concluons qu'il serait possible de mettre sur pied une p~che viable 

par CPDB au moyen de bateaux de ce type et que, moyennant un investissement 

suffisant de temps et d'argent en vue d'~quiper les bateaux et de former 

l'~quipage, on pourrait atteindre des niveaux ad~quats d'efficacit~ et de 

productivit~. On suppose que les bateaux ne p~cheraient que du maquereau dans 

le Golfe pendant jusqu'A sept mois par ann~e.11 Bien qu'il s'agisse de donn~es 

brutes, ~tant donn~ que l'exp~rience n'a port~ que sur deux bateaux et que sur 

dix jours de p~che, nous estimons qu'il serait justifi~ d'~tudier plus en 

profondeur le potentiel d'une p~che par CPDB. 

La mise sur pied d'une flotte c8ti~re de ce genre pourrait se faire de 

trois fa~ons : 

i) transf~rer des bateaux et des ~quipages affect~s A l'industrie du 

poisson de fond, o~ il y a eu beaucoup trop d'investissement dans la 

capacit~ de r~colte du poisson et o~ les perspectives d'avenir ne sont pas 

prometteuses; 

ii) r~unir des p~cheurs de maquereau ou des p~cheurs c8tiers de poisson de 

fond en de petites entreprises ou en des coop~ratives qui feront 

l'acquisition de bateaux appropri~s - neufs ou d'occasion- et qui les 

exploiteront; 

11 Si les quotas et le march~ le permettaient, ces bateaux auraient la 
possibilit~ technique de faire la p~che du hareng avec les m~mes engins de peche 
ou avec des sennes coulissantes, et pourraient aussi faire la peche du s~baste 
et d'autres esp~ces disponibles. 



iii) lancer un programme d'am~lioration de la flotte destin~ A remplacer 

les bateaux c8tiers existants par des bateaux neufs capables de combiner 

le CPDB et les m~thodes de peche A la senne coulissante. 

La m1se en oeuvre de l'une ou l'autre de ces options exigerait un engagement 

substantiel des ressources de POC et ~ventuellement d'autres organismes 

gouvernementaux, en vue d'organiser et de financer en partie la mise sur pied de 

cette flotte. Les prises de contact avec les pecheurs t~moignent d'un vif 

int~ret dans l'examen de cette avenue, ~tant donn~ les mauvaises perspectives 

quant A la peche du poisson de fond et la croissance limit~e qu'on pr~voit pour 

la flotte c8ti~re existante dans tous les autres secteurs sauf celui du homard. 

3. AUGKENTATIOII DE L'EFFICACI'r£ DE LA I'LOTrE DE PICHE A LA SEI!liiE COULISSAIITE 

Dans le cadre de la recherche li~e au projet, nous avons interview~ 

cinq exploitants tr~s prosp~res qui font la peche h la senne coulissante, deux 

du Nouveau-Brunswick et trois de l'!le-du Prince-tdouard. Nous leur avons 

demand~ ce qu'ils feraient pour am~liorer l'efficacit~ et la productivit~ h bord 

de leurs bateaux. Ils ont tous r~pondu imm~diatement que l'insuffisance des 

march~s ~tait le principal facteur qui restreint l'expansion de leur peche. 

Associ~e h ce probl~me, il y avait aussi la capacit~ limit~e des acheteurs et 

des transformateurs locaux en mati~re de manutention du poisson. Meme si le 

prix est raisonnable, les pecheurs doivent s'en tenir A des limites de prises 

journali~res qui limitent les quantit~s d~barqu~es. 

Les pecheurs du Nouveau-Brunswick qui font la peche h la senne coulissante 

disposent de bons march~s locaux pour ~couler leurs produits, mais depuis 

quelques ann~es ils doivent aller trop loin pour atteindre efficacement ces 

march~s. Actuellement, la plupart des exploitations de peche h la senne 

coulissante dans le secteur sud du Golfe sont concentr~es dans les eaux de 

l'!le-du-Prince-~douard, allant du nord-ouest au nord-est h mesure que l'~t~ 

avance. Bien qu'on signale des banes appr~ciables de poisson plus loin au large 

en direction des fles-de-la-Madeleine, il reste que ces banes sont trop ~loign~s 

pour que les pecheurs du Nouveau-Brunswick puissent ramener le poisson A leur 

port d'attache, et que les acheteurs de l'!le-du-Prince-tdouard ne peuvent pas 

toujours absorber toutes les quantit~s de poisson qu'on pourrait d~barquer. 



Les p~cheurs A la senne coulissante de l'!le-du-Prince-Edouard que nous avons 

interrog~s ont tous dit que la plupart du temps, ils fonctionnaient bien en-de~A 

de leurs capacit~s pendant presque toute la saison de p~che, en raison de 

march~s limit~s. Ils ~taient d'avis que si ce probl~me ~tait r~gl~, les autres 

se r~gleraient d'eux-m~mes. Les p~cheurs investiraient beaucoup plus dans 

l'am~lioration de leur gr~ement et de leurs bateaux et seraient dispos~s A 

utiliser des m~thodes de p~che novatrices, s'il y avait une demande pour leur 

poisson. Plus pr~cis~ment, un plus grand nombre de p~cheurs serait dispos~ A 

abandonner la p~che au filet au profit de la p~che A la senne, ou A combiner les 

deux p~ches, si les march~s ~taient plus favorables. 

Quand nous leur avons demand~ leur av~s sur les changements qui permettraient 

d'am~liorer la productivit~ de leur p~che A la senne, la plupart des r~pondants 

ont formul~ les opinions suivantes : 

i) Sonar : les quelques p~cheurs qui se servent actuellement d'un sonar 

estiment qu'il s'agit d'un outil tr~s important, mais qu'il faut investir 

beaucoup d'argent pour l'acqu~rir et consacrer beaucoup de temps pour apprendre 

A bien s'en servir. Le sonar pr~sente des limitations puisque, comme le sondeur 

en couleurs conventionnel, il ne permet pas de bien distinguer le maquereau des 

autres esp~ces, particuli~rement le hareng. Il offre le meilleur rendement sur 

les fonds sablonneux, mais s'av~re peu utile en eau tr~s peu profonde ou sur les 

fonds rocheux. D'apr~s deux p~cheurs qui l'emploient souvent, les avantages du 

sonar tiennent au fait qu'il permet au capitaine de cibler les banes de poisson 

en eau plus profonde et de mouiller le chalut sans avoir A passer directement 

au-dessus du bane. Aucun de ces capitaines n'avait employ~ les nouveaux sonars 

con~us pr~cis~ment pour la p~che c8ti~re du hareng et du maquereau en eau 

relativement peu profonde, A l'aide de petits bateaux.12 

ii) Capacit~ de transport : une des restrictions s~rieuses A l'emploi de ces 

bateaux tient au fait qu'on ne peut utiliser qu'un nombre limit~ de caisses 

Exactic ou d'autres dispositifs isol~s de transport, en vue d'am~liorer la 

qualit~ tout en conservant une charge utile acceptable. Il faudra instaurer A 

plus long terme un programme de remplacement des bateaux, mais pour le moment il 

12 Voir A l'annexe 3 les donn~es sur ces nouveaux types de sondeurs. 



est possible de modifier un grand nombre de bitiments. Une des principales 

contraintes consiste en la politique du MPO, qui limite !'augmentation de la 

taille ou de la capacit~ des bateaux. 

iii) Nouvelles sennes : pour que la peche soit efficace, le bateau devrait 

etre muni de deux filets, un pour pecher le poisson en surface et l'autre pour 

le capturer en profondeur. Les sonars sont particuli~rement efficaces pour 

capturer les banes qui sont en profondeur, A condition que les pecheurs puissent 

les atteindre. 

iv) Bateaux transporteurs : la plupart des personnes interrog~es ont dit que 

la vente directe en mer ~tait la m~thode la plus efficace de vente du 

maquereau. La vente directe leur avait permis d'atteindre une productivit~ 

optimale, sous r~serve bien entendu de la taille des banes disponibles. Ils se 

sont dits tr~s int~ress~s par l'id~e d'utiliser des bateaux transporteurs afin 

de r~soudre le probl~me caus~ par des goulots d'~tranglement au quai, 

d'am~liorer la qualit~ et de r~duire les frais d'exploitation. Ces derni~res 

ann~es, des pecheurs du Nouveau-Brunswick ont dOse rendre dans les parages de 

1'!.-P.-~. pour trouver du poisson, ce qui repr~sente A l'aller et au retour des 

trajets trop longs pour que l'entreprise soit rentable. Pour les memes raisons, 

les pecheurs de 1'!.-P.-~. ne s'aventurent pas le long des c8tes, n~ au large en 

direction des !les-de-la- Madeleine. 

Apr~s bien des discussions avec des repr~sentants de l'industrie, nous avons 

conclu que tout nouvel effort en vue de d~velopper la peche c6ti~re du maquereau 

devrait se concentrer sur !'organisation d'une exploitation concert~e faisant 

appel A environ 12 A 18 bateaux de peche h la senne coulissante, accompagn~s 

de 3 ou 4 bateaux de transport et ~ventuellement d'un ou deux gros bateaux 

hauturiers de peche h la senne. 

Nous nous sommes entretenus avec le representant de la flotte de peche du 

crabe, de la flotte hauturi~re de peche h la senne, des transformateurs de 

poisson et des courtiers, afin de determiner l'int~ret que susciterait une 

methode de peche de ce genre. Voici un resume de nos constatations : 



1. ~tant donn~ les conditions de la peche du maquereau en Europe et dans 

le Pacifique, les march~s du maquereau s'am~liorent consid~rablement et 

suscitent beaucoup d'int~ret chez les courtiers en fournitures pour 1989. Par 

exemple, le repr~sentant de Cansov s'est dit tr~s int~ress~ par la vente A quai 

ou par la vente directe en mer pour 1989. D'autres courtiers ont dit etre tr~s 

int~ress~s par une exp~rience de vente A quai. 11 semble que les circonstances 

se pretent bien A la mise sur pied d'une exploitation de production et 

d'entreposage de grande envergure, faisant appel A une combinaison de bateaux 

c6tiers et semi-hauturiers ou hauturiers. 

2. Les pecheurs Ala senne coulissante de 1'!.-P.-~. sont encore m~contents 

de l'exp~rience qu'ils ont v~cue A l'~t~ de 1988, alors qu'ils n'avaient pas pu 

vendre les grandes quantit~s de poisson qu'ils avaient A leur disposition. 

Plusieurs se sont dits int~ress~s A se r~unir pour discuter d'une exploitation 

de vente directe en mer, et disaient etre A tout le moins dispos~s A ~tudier 

s~rieusement la proposition voulant qu'ils acceptent des prix plus bas en retour 

de garanties de ventes beaucoup plus fortes. 

3. Actuellement, des caseyeurs du nord-est du Nouveau-Brunswick se rendent 

dans le sud-ouest de la Nouvelle-tcosse en juillet et en aoOt pour serv1r au 

transport pour la peche du hareng dans ce secteur. 1ls demandent des prix qui 

sont jug~s tr~s raisonnables par les courtiers qui s'int~ressent A un projet de 

peche du maquereau dans le Golfe. 

4. Nous avons pris contact avec deux capitaines de caseyeurs, qui nous ont 

fait part de leur vi£ int~ret A l'~gard d'un projet dans le Golfe. 1ls ont 

propos~ la tenue d'une r~union au d~but de 1989 afin de discuter des d~tails. 

S. Les repr~sentants de la £lotte hauturi~re de peche A la senne du nord-est 

du Nouveau-Brunswick ~taient aussi int~ress~s par une ~ventuelle r~union en vue 

de discuter avec les exploitants c6tiers de la peche A la senne d'un projet en 

participation de vente A quai. 11 s'agirait de d~terminer une quantite donn~e 

en vue d'une vente par contrat (par exemple 5 000 tonnes m~triques), d'utiliser 

des bateaux de transport qui permettraient !'organisation d'une op~ration 

concert~e par les bateaux c6tiers de la mi-juin A la mi-septembre, et d'utiliser 

les gros bateaux pour capturer la partie restante du quota, de fa~on A pouvoir 



garantir la livraison. Les capitaines de peche A la senne de Terre-Neuve 

etaient d'avis qu'une telle op~ration serait viable, mais ne s'attendent pas A 

pouvoir participer en 1989, etant donn~ qu'ils avaient tous les march~s dont ils 

avaient besoin en 1988. 

6. Nous avons pris contact avec les entreprises de transformation de la 

region sud du Golfe afin de connattre la capacite de cong~lation dont on 

pourrait disposer en 1989 pour une exploitation de vente A quai. On trouvera un 

resum~ preliminaire de la capacite disponible au tableau 3. 

Voici les avantages qu'il y aurait A utiliser des caseyeurs pour le 

transport : 

1. Ils sont disponibles pendant la plupart des m01S on l'on peche le 

maquereau A la senne coulissante. 

2. Comme ils peuvent contenir de 50 A 100 tonnes et qu'ils sont equip~s pour 

transporter de la glace ou pour la refrig~ration par EMR, ils ont la taille 

voulue pour desservir 12 A 18 petits bateaux de peche A la senne coulissante en 

faisant l'aller et le retour tous les jours. 

3. Leur petite taille donnerait acc~s A un plus grand nombre d'installations 

de cong~lation sans avoir h recourir au transport routier. 

4. Le prix n'est pas excessif.13 

Bref, les resultats de nos etudes pr~liminaires donnent A penser que les 

conditions n~cessaires sont reunies, A savoir la presence d'installations 

suffisantes, la disponibilite de ressources de production, et un interet 

initial, pour qu'on envisage s~rieusement la mise sur pied d'un effort concert~ 

de peche coti~re/hauturi~re A la senne coulissante, qui permettra de vendre A 

quai de grandes quantites de maquereau. Nous recommandons que ce projet se 

poursuive en 1989. 

13 Lors de nos contacts non officiels, nous n'avons pu avoir une idee exacte du 
prix d'une telle op~ration dans le Golfe, mais un courtier qui s'int~resse 
beaucoup au maquereau nous a reve1e que les frais d'exploitation de la peche du 
hareng dans le sud-ouest de la Nouvel1e-~cosse etaient tr~s raisonnables. 



Tableau 3 

ESTIMATION DE LA CAPACITE DE CONGELATION DISPONIBLE 
DANS LE SUD DU GOLFE SAINT-LAURENT POUR LA VENTE A QUAI EN 1989 

COMPAGIIIE ENDROIT HOIS 

BELLE BAlE CARAQUET, JUIN 
FISHERIES N.-B. JUILLET JUSQU'A 

LA MI-AOOT 

PATUREL SHEDIAC, JUIN 
SEAFOODS N.-B. JUILLET 

AOOT 
SEPTEMBRE 
OCTOBRE 

RICHIBUCTO RICHIBUCTO, JUILLET A 
VILLAGE CO-OP N.-B. LA MI-A00T 

ATLANTIC COCAGNE, JUILLET 
SEA PRODUCTS N.-B. SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

LAME QUE LAMEQUE, JUILLET 
CO-OP N.-B. AOOT 

SOURIS SOURIS JUIN 
SEAFOODS (!.-P.-E.) JUILLET 

AOOT 
SEPTEMBRE 
OCTOBRE 

ESTIMATION DE LA CAPACITE D1ENTREPOSAGE PAR MOIS 
(EN TONNES METRIQUES) 

JUIN JUILLET AOOT 

1,489 2,943 1,952 

QUARTITt QUARTI'rt 
QUOTIDIEBRE D'EHTREPOSAGE 
(LIVRES) (LIVRES) 

85,000 1,275,000 
85~000 1,275,000 
85,000 595,000 

40,000 1,000,000 
100,000 1,000,000 
40,000 1,000,000 
60,000 1,000,000 

100,000 1,000,000 

30,000 700,000 
30,000 700,000 

50,000 500,000 
30,000 
50,000 500,000 

100,000 2,000,000 
50,000 

1,000,000 
1,000,000 
2,000,000 
2,000,000 
2,000,000 

SEPTEMBRE OCTOBRE 

1,364 1,591 



PARTIE 2 

DESCRIPTION DgTAILLtE 

P!CIIKS EXHRIMENTALES 

Cette partie du rapport d~crit les recherches qui sont A l'origine des 

conclusions present~es A la partie 1. 

Les recherches visaient trois domaines pr~cis de d~veloppement : la technique 

de la p~che p~lagique Ala senne A deux bateaux, l'emploi des sonars A bord des 

bateaux c6tiers de p~che A la senne et pour les op~rations de CPDB, et l'emploi 

de turluttes automatiques A bord des bateaux qui font principalement la p~che A 

la ligne A main. 

Les experiences tentees dans les deux derniers domaines ont ~te des 

quasi-~checs. Au d~part, nous avons pris des dispositions pour faire venir un 

nouveau sonar mis au point sur la cate ouest, et destin~ aux petits bateaux de 

p~che A la senne. Le propri~taire de l'entreprise acceptait de venir A ses 

frais enseigner aux p~cheurs la fa~on de se servir de l'appareil, et il a offert 

de pr~ter les machines sans frais de location. Les p~cheurs A la senne 

de 1'!.-P.-~. etaient pr~ts A faire installer l'equipement A bord de leurs 

bateaux. 

Le plan n'a pas tard~ A connattre des difficult~s. Seulement pour assurer 

les sonar et pour leur faire passer les douanes, la GTA aurait dO payer presque 

l'equivalent du prix d'achat des appareils, ce qui exc~dait de beaucoup le 

budget pr~vu A cette fin. L'installation de l'~quipement A bord du bateau 

aurait auss1 entratne des frais considerables, notamment pour percer un trou au 

fond du bateau afin d'y installer les emetteurs, et ensuite pour r~parer ce trou 

une fois l'experience termin~e. 

Une deuxi~me possibilit~ s'offrait A nous, soit de mettre A l'essai un sonar 

fabriqu~ par la m~e entreprise, et qui ~tait d~jA installe dans un bateau de 

l'est de 1'!.-P.-E. Le propri~taire du bateau en question etait dispos~ A 

affreter son batiment pour l'exp~rience. Toutefois, comme l'ingenieur de la 



compagnie n'~tait pas sur place et que personne ne poss~dait de qualifications 

pertinentes, nous avons compris qu'il serait impossible de mettre l'appareil 

vraiment ~ l'essai. 

Nous avons done choisi une troisi~me solution, c'est-~-dire interroger 

deux pecheurs du Nouveau-Brunswick qui s'~taient servis avec succ~s d'appareils 

sonar pendant un certain temps pour leur peche du maquereau ~ la senne, et 

rassembler les donn~es techniques concernant les capacit~s des nouveaux 

appareils. Ces donn~es figurent ~ l'annexe 3. 

Pour ce qui est de la peche ~ la turlutte automatique, la GTA a pass~ un 

contrat avec M. Don Peeling, agent de d~veloppement du MPO ~ la retraite, qui 

avait proc~d~ aux exp~riences pr~c~dentes du MPO avec des turluttes. Un pecheur 

~ la ligne ~main de Neufrage, (!.-P.-t.) a accept~ de faire installer les 

machines ~ bord de son bateau et d'emmener M. Peeling sans frais. On a exp~di~ 

une machine de Tracadie jusqu'~ Neufrage, et M. Peeling s'est rendu dans l'tle 

pour installer la machine. Comme les premiers essais ont d~montr~ que la 

machine ne fonctionnait pas, M. Peeling a fait venir des pi~ces de Tracadie. A 
l'arriv~e des pi~ces de rechange, on s'est aper~u que ces derni~res ne pouvaient 

r~gler le probl~e. D'apr~s M. Peeling, les machines n'~taient pas en bon ~tat 

et auraient eu besoin de r~parations majeures. ttant donn~ les retards et les 

frais, il est devenu impossible de poursuivre les efforts dans cette direction. 

Pendant la pr~paration de l'exp~rience avec la turlutte automatique, nous 

avons remarqu~ chez les pecheurs un int~ret consid~rable pour cette m~thode. 

Les pecheurs ~ la ligne de 1'!.-P.-E. et du Cap Breton voyaient particuli~rement 

d'un bon oeil la mise au point d'une nouvelle technique susceptible d'accrottre 

les prises consid~rablement. Etant donn~ les faibles investissements qu'exige 

la peche ~ la ligne et le rendement raisonnable qu'on en retire,14 on peut 

14 Bien que les pecheurs ~ la ligne ne rapportent qu'une tr~s faible proportion 
de tout le maquereau d~barqu~, l'~tude de 1988 a d~montre que ce sont eux qui 
ont le plus fort rendement sur leur investissement, etant donne leurs frais 
d'exploitation minimes. On pourrait done supposer que les pecheurs ~ la ligne 
qui reussissent le mieux retireraient de leur peche des profits nets qui 
seraient suffisants pour financer une amelioration considerable de leur 
equipement. Voir The Utilization of Mackerel in t~e Gulf, op. cit; p. 17. 



penser que certains p~cheurs ~ la ligne pourraient se permettre d'assumer les 

frais de d~marrage et pourraient am~liorer leurs profits, ~ la condition que la 

technique soit efficace. Quoi qu'il en soit, comme le maquereau pr1s ~ la ligne 

ne represente que 5 p. 100 des debarquements totaux de maquereau dans 

le Golfe,15 et comme ces p~cheries sont tellement vuln~rables aux habitudes 

migratoires impr~visibles du poisson, nous ne voyons pas comment l'am~lioration 

de la productivit~ dans ce secteur pourrait avoir un effet sensible sur les 

quantites debarquees et la valeur au d~barquement dans la p~che du maquereau. 

Le plan initial consistait ~ mener l'exp~rience de CPDB avec trois paires de 

bateaux, une au Nouveau-Brunswick pendant le printemps et deux ~ 

l'lle-du-Prince-Edouard pendant l'~t~ et l'automne. Des p€cheurs de plusieurs 

regions se sont dits tr~s interesses ~tenter !'experience de CPDB. Les 

deux p€cheurs de Caraquet qui ont pris part au projet limit~ de CPDB avec la GTA 

au cours de l'ete 1987 disaient qu'ils etaient tr~s int~resses ~ reprendre 

l'exp~rience, ~ la condition que cela soit apr~s la saison des petoncles. Les 

p€cheurs de Baie-Sainte-Anne, de Pointe-Sapin et de Cap-Pele etaient interesses 

eux aussi, mais refusaient d'abandonner leur activite printani~re de p~che du 

hareng, ou la recolte des petoncles, qui est plus lucrative. Dans la plupart 

des cas, les p~cheurs avec qui nous avons pris contact ne possedaient pas ~ bord 

de leurs bateaux l'equipement de base necessaire ~ l'essai du CPDB, c'est-~-dire 

un dispositif d'enroulement du chalut ou un palan mecanique, et un appareil de 

levage de grande capacite. Pour la plupart, ils poss~daient auss1 des bateaux 

munis de petits moteurs diesel ou ~ essence d'une puissance de 100 ~ 135 HP. 

Quelques exploitants qui p~chaient presque uniquement le maquereau se disaient 

tr~s interess~s, mais n'~taient pas en mesure de s'adapter ~ la p€che au filet 

ou ~ la senne coulissante pour la saison qui venait, ou n'etaient pas disposes A 

le faire. 

A l'I.-P.-E., des gens ont manifeste de l'inter€t dans les secteurs 

d'Alberton, de Morell et de Cardigan. Comme ils p€chaient tous le homard le 

printemps et le hareng en aofit et septembre, le mois de juillet serait le moment 

ideal dans ces endroits. Un p€cheur et acheteur de maquereau a precise ~ 

plusieurs reprises qu'il aimerait faire l'essai de la methode sur ses bateaux de 

15 Ibid, p. 11. 



peche ~ la senne coulissante ~ Alberton. Un autre pecheur de Rollo Bay se 

disait particuli~rement enthousiaste et pr~voyait d'~quiper son bateau d'un 

moteur plus gros qui permettrait une plus grande puissance de chalutage. 

Cependant, tous ces pecheurs ne pouvaient se lib~rer que plus tard au cours de 

l'ete, de sorte qu'il etait impossible de faire l'essai du CPDB plus tot. 

Comme le secteur le plus prometteur ~tait la partie ouest de 1'!.-P.-~., o~ 

la peche du homard se fait en automne et la peche du maquereau donne 

d'excellents r~sultats, nous avons concentr~ dans ce secteur la recherche de 

bateaux pour !'experience. Comme plusieurs bateaux de pecheurs ~ la senne en 

paire ~taient inutilis~s h ce moment parce qu'ils avaient peche tout le poisson 

permis par leurs quotas, nous avons pris contact avec les proprietaires de ces 

bateaux ~ la mi-mai. 

1. L'EXP~RIENCE DE HOWARD'S COVE 

Le filet qui a servi ~ l'exp~rience de chalutage pelagique~ deux bateaux a 

ete fabrique par Nordsea, entreprise de Dartmouth, Nouvelle-~cosse, dont le 

capitaine David Tait est le propri~taire et l'exploitant. Le capitaine Tait a 

accepte d'agir ~ titre d'expert-conseil charg~ de superviser le CPDB en mer. 11 

a accompagne le personnel de la GTA jusqu'~ Howard's Cove (!.-P.-~.), le 3 juin, 

pour verifier si les deux bateaux disponibles ~ cet endroit pouvaient convenir 

pour l'exp~rience. Nous avons conclu une entente avec Edward et Calvin Cooke 

de Howard's Cove en vue d'utiliser leurs bateaux pour une experience de 

cinq jours de CPDB. 

Une fois les engins de peche installes, les activites de peche proprement 

dites se sont d~roul~es du 9 au 18 juin. David Tait s'est rendu deux fois 

~Howard's Cove pour diriger !'experience. Le personnel de la GTA a accompagne 

Tait la premi~re journ~e de peche et s'est rendu ensuite deux fois 

~Howard's Cove pour veiller ~ la bonne administration du projet et ~ la bonne 

manipulation des engins de peche. 



Les deux bateaux qui ont servi A l'exp~rience, le "Charlene Helene" dont le 

patron est Edward Cooke et le "Cape Wolfe" appartenant A Calvin Cooke, sont 

d~crits A l'annexe 2 et dans les photos 2 A 6 de l'annexe 1. De par leur 

structure, c'~taient des exemples typiques de bateaux c6tiers polyvalents. 

~tant con~us d'abord pour la p~che du homard, ils pouvaient couvrir un grand 

territoire de p~che gr~ce A leur vitesse ~lev~e, et pouvaient p~cher A proximit~ 

de la c6te, ~tant donn~ leur faible tirant d'eau. Cela implique aussi qu'ils 

n'avaient pas une bonne puissance de remorquage, bien qu'ils soient ~quip~s de 

moteurs plus gros que ceux de la plupart des bateaux de leur cat~gorie. Lors 

d'essais de traction au point fixe men~s par le capitaine Tait, on a obtenu des 

puissances de traction de 2 300 livres pour le "Charlene Helene" et 

de 2 650 livres pour le "Cape Wolfe". Comme les bateaux servaient aussi pour la 

p~che A la senne du poisson de fond A deux bateaux, ils ~taient ~quip~s de 

rouleaux A filet et d'~quipement de levage qu'on ne trouve pas sur la plupart 

des bateaux c6tiers, de sorte qu'il a ~t~ possible d'adapter ces deux bateaux 

pour le CPDB. 

Le premier essa1 a eu lieu le 9 juin par un temps presque parfait. Comme ce 

matin lA les p~cheurs aux filets ~taient rentr~s A Howard's Cove avec de tr~s 

bonnes prises - certains p~cheurs disaient que c'~tait leur meilleure p~che 

depuis des ann~es - nous nous attendions A trouver du maquereau en quantit~. 

Les deux bateaux ont quitt~ le port A 9 h et ont fait route vers l'ouest pendant 

deux heures jusqu'A ce qu'ils arrivent aux environs de la bou~e de West Point, 

lA ou les p~cheurs aux filets d~rivants avaient fait une si bonne p~che la nuit 

pr~c~dente. Comme les appareils de rep~rage ne montraient aucun ~cho de 

poisson, nous avons d~cid~ de faire un essai de mouillage, de chalutage et de 

relevage du filet. 

Il a fallu deux heures pour mener A bien cette op~ration, car l'~quipage 

n'avait pas d'exp~rience dans la manipulation du filet. Les op~rations sont 

d~crites dans les photos 12 A 24 de l'annexe 1. L'accrochage des c~bles dans 

les rouleaux au moment de d~rouler les filets, un manque d'adresse dans la 

manipulation, l'arrimage et la r~cup~ration des chatnes de lestage, et des 

difficultes A diriger les bateaux pendant le chalutage se sont av~r~s les 

principaux probl~mes. On s'est aper~u qu'il ~tait plus facile de diriger les 

bateaux lorsqu'on n'utilisait pas de daviers pour le c~ble de chalutage. Il n'y 

avait pas de poisson dans le cul-de-chalut lorsqu'on a remont~ le filet, ce 



que l'on a attribu~ A des retards au moment de rentrer le filet. Le 

capitaine Tait a fait remarquer qu'A moins d'apprendre A mouiller et A ramener 

le filet avec rapidit~ et efficacit~, l'~quipage risquait d'accrocher le filet 

au fond de l'eau et de l'endommager s~rieusement. 

Vers midi, le vent a forci A plus de 15 noeuds, de sorte que tout nouvel 

essai a et~ impossible. Le 10 juin les bateaux ont repris lamer A 10 h, apr~s 

qu'on eut appris que les p~cheurs aux filets d~rivants avaient encore eu une 

bonne p~che la nuit pr~c~dente. Avant de commencer A p~cher, on a fix~ 

l'appareil ~lectronique Scanmar au filet afin d'obtenir des donn~es pertinentes 

sur la fa~on dont les engins se comportent A diff~rentes longueurs de c~ble. On 

a alors commenc~ A chercher du poisson en direction nord, A la hauteur 

de Pointe Escuminac, on est revenu vers 1'!.-P.-~., puis on est retourn~ en 

direction sud vers Howard's Cove. Bien des heures ont ~t~ consacr~es aux 

recherches, mais ni l'un ni l'autre des bateaux n'a signal~ de maquereau. On a 

alors d~cid~ de s'exercer A lancer et A r~cup~rer le chalut. Le filet semblait 

bien fonctionner, mais comme il semblait descendre trop profond~ment, on a 

decid~ d'all~ger de 60 livres les poids de lestage principaux (300 livres de 

chatnes A chaque fune inf~rieure). Une fois cette op~ration termin~e, les 

bateaux sont repartis vers le port et sont arriv~s A 19 h. 

Le 13 juin, les bateaux ont pris la mer sans le capitaine Tait ni le 

personnel de la GTA. Ils ont fait des recherches dans un secteur situ~ 

A 3 milles au nord de Howard's Cove. Comme aucune trace de poisson n'~tait 

visible, l'~quipage a d~cid~ de s'exercer A la manoeuvre du gr~ement, et on est 

rentr~ au port apr~s que le vent eut forci en d~but d'apr~s-midi. 

Le 15 juin, on a d~cid~ de tenter une exp~rience de p~che nocturne, ~tant 

donn~ que les p~cheurs au filet continuaient de d~barquer de fortes quantit~s de 

poisson. Le capitaine Tait a supervis~ l'op~ration et les deux bateaux ont 

cherch~ pendant toute la nuit, mais en vain. Les bateaux ont proced~ A 

deux chalutages mais n'ont pas d~barqu~ de poisson.16 

16 Une grande partie de ce rapport sur l'op~ration de Howard's Cove est une 
adaptation du rapport preliminaire presente par le capitaine Tait A la GTA, 
transmis int~gralement au MPO region du Golfe, en m~me temps que le rapport 
d'etape de juin de la GTA (voir l'annexe 5). 



11 est ~vident qu'il y avait du maquereau en quantit~ pendant toute la dur~e 

de l'exp~rience puisque les p~cheurs au filet ont ramen~ de bonnes prises, et 

que les p~cheurs ~ la senne coulissante ont fait aussi une bonne p~che le 

dernier jour. Il semble que les appareils ~lectroniques ne pouvaient pas 

d~tecter le maquereau parce que celui-ci ~tait un peu partout dans l'eau (il 

pouvait ~tre immobile au fond de l'eau, ou ~parpill~ en banes peu nombreux). 

Or, il est ~videmment peu ~conomique de remorquer le chalut p~lagique lorsqu'on 

n'a pas d~tect~ de poisson ~capturer. 

Bien que cette experience ait permis de recueillir certaines donnees 

techniques sur la force de traction au point fixe et sur les vitesses de 

chalutage, il a ~te impossible de d~terminer si les bateaux auraient pu 

d~barquer des quantit~s appr~ciables de maquereau s'ils avaient d~tect~ des 

banes de poisson de dimensions appreciables. David Tait a estim~ que dans des 

conditions id~ales, les bateaux pouvaient atteindre une vitesse de chalutage 

maximale de 3 noeuds. 11 en a conclu que la p~che du maquereau pourrait 

s'av~rer viable dans certaines conditions. 

Les discussions ulterieures entre la GTA et le capitaine Tait ont permis de 

conclure de fa~on g~n~rale que ces bateaux ne pourront d~barquer des quantit~s 

appreciables de maquereau que si des am~liorations considerables sont apportees 

~ leur puissance de chalutage, ~ leur capacit~ de levage et ~ leur ~quipement de 

manutention du poisson. On ne sait pas avec certitude si un ~quipement 

~lectronique am~lior~ aurait pu faciliter la d~tection des banes de poisson. Le 

capitaine Tait a jug~ qu'il ~tait inutile de mener d'autres experiences avec des 

bateaux de cette taille et de ce type. 

2. L'EXP~RIENCE DE SOURIS 

Apr~s l'exp~rience de Howard's Cove, on s'est affair~ ~ pr~parer l'~tape 

suivante de la recherche. Les p~cheurs du nord-est du Nouveau-Brunswick ~taient 

encore tr~s bien dispos~s et la GTA a demande un permis pour qu'ils puissent 

utiliser le filet de CPDB au d~but de juillet. Nous etions quelque peu 

r~ticents, en ra1son des capacites de chalutage limit~es de ces bateaux, ma1s 

nous avons jug~ qu'il ~tait important de faire d'autres exp~riences 

au Nouveau-Brunswick. Dans les faits, toutefois, comme on n'a pas d~barqu~ de 

maquereau dans le nord-est du Nouveau-Brunswick en juillet, les p~cheurs de 

l'endroit ont renonce ~ faire !'experience. 



Les quantites debarquees par les p~cheurs A la senne coulissante 

de 1'!.-P.-~. ont ete boones Ala fin juin et au debut juillet, mais il nous a 

ete impossible d'y organiser une autre experience A cette epoque. Le p~cheur 

d'Alberton a aussi retire son offre de participer au projet, alors que le 

patron de Rollo Bay avait decouvert qu'il etait impossible d'installer un moteur 

et des organes de transmission plus gros dans son bateau; il a done decide de ne 

pas faire la peche du maquereau cette annee et de faire plutat des modifications 

majeures en vue de la p~che du hareng A l'automne. Les pecheurs de Morell et 

de Savage Harbour etaient toujours interesses, mais nous avons decide de ne pas 

faire d'essais avec des bateaux qui ont une capacite de chalutage encore plus 

faible que ceux de Howard's Cove. Pendant une grande partie du mois de juillet, 

on a trouve beaucoup de copepodes rouges dans le maquereau debarque par les 

p~cheurs A la senne coulissante, de sorte que pendant un certain temps les 

acheteurs n'ont pas voulu de maquereau. En raison de cette situation, et comme 

le capitaine Tait avait tr~s peu de temps A consacrer A notre projet pendant 

tout le mois de juillet et au debut d'aoOt, nous n'avons pu reprendre nos 

activites que plus tard dans l'ete. 

Le capitaine Tait et le directeur de projet de la GTA se sont rendus dans 

l'est de 1'!.-P.-~. A la fin de juillet et, sur le conseil du p~cheur 

de Rollo Bay, sont entres en contact avec les p~cheurs A la senne A deux bateaux 

"super 44" de Souris. Wayne et Paul Anderson, proprietaires de deux de ces 

"bateaux de 44 pieds ventrus" se sont dits interesses au projet. On a livre le 

filet et les autres greements, et la GTA a negocie avec les fr~res Anderson en 

vue de signer un contrat pour cinq jours de peche au mois d'ao0t.l7 

Essentiellement, la GTA s'engageait dans ce contrat A indemniser les fr~res 

Anderson pour les pertes de revenus attribuables A !'interruption de la p~che du 

17 Le personnel du bureau du MPO A Charlottetown nous a donne des conseils et de 
l'aide qui nous ont ete tr~s utiles dans !'organisation du projet de Souris, et 
a mis A notre disposition de l'espace pour l'entreposage du filet et des engins 
necessaires au CPDB. 



poisson de fond et aux frais d'exploitation additionnels, indemnite A laquelle 

on soustrairait les revenus provenant de la vente du maquereau capture pendant 

l'experience.18 

Les engins de p~che ont ete installes h bard des bateaux le 3 aout, et le 

lendemain (le 4 aout) les bateaux partaient pour leur premi~re journee de 

p~che. (Voir les photos 25 h 41 de l'annexe 1.) Comme le capitaine Tait n'a pu 

se joindre h cette sortie, les activites ont ete supervisees par un directeur de 

projet de la GTA. Pendant les premiers chalutages, les bateaux de plus grande 

dimension n'ont pas ete ennuyes par un vent de 15 noeuds et une mer clapoteuse 

de deux pieds. Apr~s avoir releve quelques signes denses et rands de poisson A 

cinq brasses, l'equipage a mouille le chalut A une douzaine de milles au sud-est 

de Souris. 11 a fallu plus d'une demi-heure pour lancer le filet la premi~re 

fois, car le filet s'accrochait dans le devidoir lorsqu'on le deroulait, et il a 

fallu fixer les chatnes de lestage aux extremites des ailes au moyen de 

manilles.19 Le chalutage a dure 40 minutes, et les bateaux se sont eloignes 

d'un huiti~me de mille l'un de l'autre apr~s avoir mis h l'eau 100 brasses de 

funes. Contre le courant, les bateaux ont atteint une vitesse de chalutage 

maximale de 3,2 noeuds A un regime moyen de 1 500 tours/minute. Aucun signe de 

poisson n'a ete releve pendant le chalutage, et le cul-de-chalut contenait 

seulement quelques harengs et gaspareaux. 

18 Le revenu moyen de la p~che du poisson de fond A cette epoque de la saison 
etait de 1 000 $ par jour par bateau, montant qu'on a etabli comme tarif 
d'affr~tement de base pour le projet. 11 fallait toutefois indemniser les 
fr~res Anderson pour le temps considerable exige par l'enroulement du filet et 
des seconds cibles necessaires pour les funes du chalut pelagique h 
deux bateaux. Comme on a eu du mal h emp~cher les cibles de s'emm~ler, il a 
fallu une journee enti~re pour installer l'equipement, et une demi-journee pour 
le demonter. 
19 Conformement aux conseils du capitaine Tait, on 
300 livres de chatnes avec les bateaux plus gros. 
manilles par des attaches doubles qui reduisent de 
necessaire au mouillage du filet. 
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Apres deux heures de recherches, on a trouve une grande marque circulaire 

A une profondeur de 4 A 10 brasses. 11 a fallu un peu plus de dix minutes pour 

mouiller le filet et les bateaux se sont approch~s avec la maree du point en 

question, A une vitesse moyenne de trois noeuds. Apres 30 minutes de chalutage, 

l'~quipage a rentr~ le filet et n'y a decouvert qu'environ une demi-caisse de 

differents poissons pelagiques dont quelques maquereaux, harengs et gaspareaux. 

Puis, apres encore une heure de recherche, les bateaux sont rentres au port 

A 18 h 30. 

Apres cette exp~rience, nous avons consulte le capitaine Tait au telephone. 

11 a propose d'apporter deux modifications. Premierement, ce qui etait le plus 

important, il trouvait que l'eloignement entre les bateaux etait trop grand par 

rapport Ala longueur de funes (voir la photo 34), et que pendant le chalutage 

les funes devraient former un angle tres ferme avec le prolongement de l'axe 

longitudinal des bateaux. En deuxieme lieu, pour que le filet touche la cible A 

coup sOr, il fallait que !'indication de poisson soit visible sur les appareils 

de reperage des deux bateaux. D'apres le capitaine Tait, il etait preferable de 

chaluter contre la maree et de faire en sorte que la maree tienne les bateaux A 

l'ecart de l'indication de poisson pendant qu'on mouille le chalut. 

Le lendemain, les bateaux ont quitte le port A 10 h 15 en direction d'un 

secteur situe A 3 milles au sud de East Point. On a releve des indications de 

poisson importantes vers midi, le long d'un courant de maree dirige vers l'est. 

Des indications de poisson etaient reparties entre la surface et une profondeur 

de dix brasses, et comme elles s'etendaient le long du clapotis de maree, qui 

etait visible sur plus d'un mille, on a decide de chaluter avec le courant pour 

obtenir un maximum de vitesse. 11 a fallu dix minutes pour deployer le filet, 

et les bateaux ont commence le chalutage avec 50 brasses de funes, apres s'~tre 

eloignes de 20 A 25 brasses l'un de l'autre. Le courant aidant, les bateau~ ont 

atteint une vitesse de 4,2 A 4,6 noeuds A 1 600 tours/minute. 

Les deux bateaux ont releve des indications tres denses tout au long de ce 

chalutage (voir les photos 42 et 43). Nous avons releve le filet apres 

seulement 25 minutes, car nous craignions qu'il soit trop rempli. Etant donne 

la densite et l'etendue des indications de poisson, l'equipage a eu la surprise 

et la deception de trouver seulement !'equivalent d'une caisse de maquereau, 



de gaspareau, d'alose et de hareng m~lang~s. Toutefois, comme le filet a aussi 

remont~ une grande quantit~ d'algues et d'autres d~bris, on peut penser que ces 

mat~riaux entratn~s dans le clapotis de mar~e y ~taient pour quelque chose dans 

la densit~ des indications. 

Apr~s encore une heure de recherche, nous avons d~tect~ de grands banes de 

maquereau en surface, plus loin vers le sud A Milne Bank. On pouvait voir 

clairement le poisson autour du bateau, et il y avait beaucoup d'oiseaux qui 

plongeaient pour en attraper. Le sondeur montrait une bande rouge pleine 

jusqu'A six brasses de profondeur (voir les photos 45 et 46). Nous nous sommes 

~loignes vers l'est du bane, et A 14 h 40 nous avons mouill~ le chalut avec 

25 brasses de funes et une distance minimale entre les bateaux. Les bras et la 

teti~re ~taient bien visibles Ala surface, A l'arri~re des bateaux. Voyant 

qu'il n'y avait plus de marque visible au sondeur, nous nous sommes rendu compte 

que les bateaux avaient d~rive de plus d'un mille vers le sud du bane pendant 

qu'on mouillait le chalut. La mar~e avait tourn~ tr~s brusquement et avait pris 

l'~quipage au depourvu. Nous avons alors fait faire un virage serr~ aux bateaux 

et avons essay~ de revenir vers la marque en remorquant le chalut. A un r~gime 

de 1 600 tours/minute, notre vitesse n'exc~dait pas 2,7 noeuds et nous n'avons 

pu retrouver les marques, meme apr~s avoir chalute pendant une heure. Le 

cul-de-chalut contenait seulement quelques aloses, mais pas de maquereau. Nous 

avons continu~ nos recherches pendant encore trois heures sans trouver la 

moindre indication de poisson, apr~s quoi nous sommes rentr~s au port 

d'attache. Apr~s cette experience nous avons d~cid~ d'attendre que le 

capitaine Tait soit disponible pour corriger les difficult~s que posent le filet 

et les bateaux pendant le chalutage. Comme le capitaine menait des projets pour 

son compte au Qu~bec et A Terre-Neuve, il nous a dit que jusqu'A la fin 

septembre il ne pourrait se lib~rer qu'une seule journ~e, soit le 17 aout. Le 

capitaine Tait et le directeur du projet sont done arrives A Souris dans la 

soir~e du 16 aout et pr~voyaient de partir avec les bateaux en direction 

de East Point et de mener des recherches le long de la r1ve nord de 1'tle 

pendant 24 heures. Les bateaux ont quitt~ le port A 7 h et ont pris la 

direction de East Point, mais ont du rebrousser chemin etant donn~ que les 

conditions m~t~orologiques se d~gradaient et que les vents atteignaient 

30 noeuds. 



La met~o s'est stabilis~e en debut de soir~e de sorte que les bateaux ont 

fait une nouvelle sortie A 19 h. Ils ont fait route vers le sud-est afin de 

trouver des eaux plus calmes. Comme on ne trouvait aucun signe de poisson 

pendant la premi~re heure, le capitaine Tait a decide de mouiller le chalut avec 

le dispositif Scanmar afin de determiner les param~tres en vue de l'utilisation 

future du filet. On a fixe les appareils de detection A distance au filet, et 

on a lance ce dernier A 20 h 30 (voir les photos). L'appareil Scanmar a bien 

fonctionne et nous avons fait des lectures A differentes longueurs de funes et A 

differentes distances entre les bateaux. On trouvera A l'annexe 4 les lignes 

directrices que nous avons pu etablir d'apr~s ces essais pour le mouillage du 

filet. Notons en passant que m~me si le vent etait tombe il y avait encore des 

vagues de trois A six pieds, et l'equipage a eu un peu de difficultes A mouiller 

et A rentrer le filet. Le capitaine Tait a conseille aux patrons de r~duire le 

regime des moteurs lorsqu'ils laissent filer ou qu'ils rentrent le filet pour en 

modifier le mouillage. On devrait rapprocher les bateaux l'un de l'autre avant 

de rentrer le filet, de fa~on A en refermer la bouche pour emp~cher le poisson 

de s'~chapper. 

On a rentre le filet A 21 h et on a debarque plus d'une caisse de maquereau 

et de hareng. Les recherches ont repris et nous avons entrepris un nouveau 

chalutage A 23 h 15 apr~s avoir releve des marques de poisson eparses. Pour 

toucher ces signes, nous avons mouille 75 brasses de c~ble pour faire descendre 

la corde de dos A six brasses de profondeur. Notre vitesse etait de 3,4 noeuds 

A 1 500 tours/minute. Nous avons rentre le filet un peu apr~s minuit et avons 

encore recueilli l'equivalent d'une caisse de hareng et de merlu avec quelques 

maquereaux. Comme les banes de maquereau ne se manifestaient pas, nous avons 

decide de rentrer A Souris. 

Comme il n'y avait pas de grands banes de maquereau, et que le capitaine Tait 

ne pouvait plus prendre part aux experiences en raison d'autres engagements, les 

activit~s de p~che ont alors ete suspendues. Le contrat avec les 

fr~res Anderson stipulait que nous devions les indemniser pour cinq jours 

pendant lesquels ils ne pourraient faire la p~che du poisson de fond; or, en 

calculant le temps necessaire A l'installation et au d~montage de l'equipement 

du CPDB, les cinq jours en question etaient ecoules. Comme on n'avait pas 

debarque une quantite appreciable de maquereau, il n'a pas ete possible 

d'utiliser les revenus de cette source pour augmenter les budgets affect~s aux 

experiences. 



Apr~s consultation avec l'agent de developpement des p~ches du MPO region 

du Golfe, nous avons revise notre strategie sur le CPDB. D~s lors, il etait 

evident que la poursuite des essais de CPBD avec les petits bateaux c5tiers 

typiques ne serait pas recommandee. Toutefois, il semblait possible de mettre 

sur pied une exploitation rentable de p~che par CPDB si l'on faisait appel A de 

gros dragueurs c5tiers tels que le "Claudette L" et le "Melissa Ann II". Cela 

s'avererait particuli~rement interessant puisqu'on songe de plus en plus, pour 

des raisons de conservation, h limiter la p~che du poisson de fond au profit 

d'autres p~ches. Il semblait done qu'il valait la peine de proceder A de 

nouveaux essais avec ces deux bateaux pour determiner la mesure dans laquelle on 

pourrait faire des prises appreciables, en supposant que la formation et 

l'entratnement soient ameliores et que les equipages trouvent des banes de 

poisson nombreux. 

Apr~s de nouvelles negociations, le fr~res Anderson ont accepte de faire une 

autre experience de cinq jours, A la fin de septembre ou au debut d'octobre. Le 

projet consistait h aller p~cher dans la region du Cape North du Cap Breton, 

secteur ou les prises de maquereau sont habituellement considerables en 

automne. Un p~cheur et acheteur de maquereau tr~s prosp~re de Dingwall 

au Cap Breton acceptait de pr~ter son concours A la p~che et de s'occuper du 

maquereau qui serait debarque. On n'a pas determine de date fixe pour 

l'operation, etant donne le mauvais temps toujours possible, et dans l'espoir de 

pouvoir compter sur l'aide du capitaine Tait. D'autre part, les fr~res Anderson 

s'etaient engages A reprendre la p~che du poisson de fond apr~s le 20 octobre, 

car ils disposaient de nouveaux quotas h partir de cette date. 

A la mi-septembre, le capitaine Tait nous faisait savo1r qu'il ne pourrait 

participer A notre projet, en raison d'autres engagements. Nous avons decide de 

nous diriger vers le Cap Breton d~s qu'il se mettrait A faire beau apr~s le 

premier octobre, et de rester en contact constant avec les p~cheurs de Dingwall 

pour connattre le moment ou le maquereau arriverait dans la region. 



Les fr~res Anderson ont installe l'equipement ~ bord de leurs bateaux 

le 2 octobre, et on a decide, apr~s consultation avec le directeur de projet de 

la GTA, de faire une sortie d'une journee dans la baie Saint-Georges pour 

chercher des signes de poisson, et proceder, ce faisant, ~ la mise au point de 

l'equipement electronique. Les bateaux ont appareille de Souris ~ 8 h 

le 4 octobre et ont fait route en direction sud-est tandis que les conditions 

meteorologiques se deterioraient. A 11 h 20, ils ont lance le filet pour la 

premi~re fois au dessus de signes de poisson epars, par un vent 

de 15 ~ 20 noeuds. Ils ont mouille 75 brasses de c~ble et ont maintenu une 

distance de un seizi~me de mille entre eux de fa~on ~ faire descendre la corde 

de dos ~ une profondeur de cinq ~ sept brasses.20 Lorsqu'on a rentre le filet, 

apr~s avoir chalute pendant une heure avec la maree ~ des vitesse de 2,8 

A 3,1 noeuds, on s'est aper~u que le cul-de-chalut etait ouvert. 11 etait 

impossible de savoir si cette ouverture avait ete causee ou non par des poissons 

emprisonnes dans le filet. 

On a lance de nouveau le filet au large de Basin Head ~ 13 h 45, et on a 

chalute, de nouveau avec la maree, pendant une heure et demie ~ une vitesse 

superieure ~trois noeuds. On a mouille 100 brasses de cible ~ cette occasion. 

Cette fois, nous avons debarque 5 000 livres de hareng de 5 ~ 6 pouces, ce qui a 

amene les p~cheurs ~ se demander si les mailles du filet avaient une taille 

appropriee.21 Pendant le relevage du filet, la poulie principale surmontant le 

devidoir ~ filet s'est rompue, de sorte qu'il a fallu rentrer A Souris pour 

faire les reparations necessaires. 

Pendant les dix jours qui ont suivi, les bateaux ont ete retenus au port par 

de forts vents du nord-est qui ont pratiquement interrompu toute activite de 

p~che du maquereau au Cap Breton. Inquiets de manquer de temps, les p~cheurs 

20 Lors de ces operations, on a suivi pour le mouillage du filet des lignes 
directrices qu'on avait etablies pendant la sortie du 17 aout, ~ l'occasion de 
laquelle le mouillage du filet a ete fait au moyen des appareils electroniques 
Scanmar du capitaine Tait, qui servent ~ controler la profondeur du filet. Ces 
lignes directrices figurent ~ l'annexe 4. 
21 Lorsqu'on l'a questionne A ce sujet, le capitaine Tait, dont l'entreprise a 
assure la conception et la fabrication du filet, a repondu qu'il n'y a pas de 
taille minimale pour les mail1es des chaluts pelagiques servant ~ la p~che du 
maquereau et du hareng, et que les mailles employees sont de grandeur standard. 



ant profite d'une leg~re accalmie pour partir vers le Cap Breton le 12 octobre. 

Ils ont cherche du poisson pendant qu'ils traversaient le detroit, mais comme le 

vent reprenait de la force ils n'ont pu mouiller le chalut et ont dO se resoudre 

h rel~cher A Cheticamp. Les bateaux y sont restes amarres jusqu'h la fin de la 

temp~te, au matin du 16 octobre. Comme aucun debarquement de maquereau n'avait 

encore ete signale A Dingwall, et que le temps etait encore incertain, on a 

decide de consacrer le temps d'affr~tement h chercher du poisson entre Cheticamp 

et Cape North. 

Les bateaux ont appareilles A 15 h et ont fait route vers le nord pendant 

4 heures, jusqu'A Polett's Cove, sans relever d'indications appreciables de 

poisson. On a alors decide de chercher plus pr~s de la c5te en revenant 

vers Cheticamp. A midi, on a commence A voir de grands banes de maquereau en 

vagues continues A la surface, alors que le sondeur n'indiquait rien. On a 

mouille le filet A 12 h 37 (voir les photos 53~ 60). On a mouille 100 brasses 

de filet, en prevoyant que le poisson descendrait au moment o~ les bateaux 

traversaient les banes. Aides par la maree et par l'absence de vent, les 

bateaux ont maintenu une vitesse de chalutage de 3,8 A 4 noeuds. On pouvait 

voir de grands banes autour des bateaux, mais le sondeur montrait ~ peine 

quelques points vert-bleu eparpilles. On a releve le filet ~ 12 h 55 pour 

s'apercevoir qu'il ne contenait rien. De toute evidence, le poisson restait en 

surface et on avait mouille le chalut trap profondement.22 

Un second chalutage a commence ~ 13 h 45, avec 50 brasses de funes, alors que 

les bateaux etaient tr~s pr~s l'un de l'autre (voir photo 56). Comme les 

bateaux allaient h contre courant, ils ont maintenu pendant une heure des 

vitesses de 2,9 A 3,3 noeuds ~ 1 500 tours/minute, tandis qu'ils allaient d'un 

bane de poisson A un autre. Lorsqu'on a rentre le filet, le cul-de-chalut 

contenait environ 300 livres de petits maquereaux. 

22 Dans ces conditions, l'appareil electronique Scanmar s'est avere 
particuli~rement utile puisqu'il permettait de connattre les quantites de 
poisson qui passent sous la corde de dos et celles qui se trouvent dans le 
cul-de-chalut. 



Nous avons conclu que selon toute apparence, les banes etaient formes 

enti~rement de petits poissons qui etaient eparpilles h la surface et qui ne 

descendaient pas plus profondement lorsqu'ils passaient entre les bateaux. 11 

se peut qu'un grand nombre des poissons qui sont entres dans le filet aient pu 

se faufiler h travers les mailles. Le fait que le sondeur n'ait releve aucune 

indication de poisson peut Stre attribuable h la taille du poisson, mais il est 

plus probable qu'il est du h l'eparpillement des banes h la surface.23 

Nous avons m1s un terme aux operations h ce moment, car les bateaux devaient 

revenir h Souris pour la nouvelle saison de pSche du poisson de fond. Ce qu'il 

faut noter de positif h cette etape, c'est que les capitaines et les equipages 

etaient devenus beaucoup plus habiles dans l'execution du CPDB. Lars de ces 

deux derniers chalutages, ils mettaient mains de dix minutes pour mouiller le 

chalut et manoeuvraient adroitement les bateaux pendant le chalutage, en faisant 

notamment des changements de cap h 90° pour atteindre de nouvelles cibles. 

Lars des interviews de suivi avec des pScheurs du Cap Breton, nous avons 

appris qu'en 1988 les grands banes de maquereau qui visitent habituellement la 

region de Cape North pendant la premi~re semaine d'octobre, n'y sont arrives que 

plusieurs jours apr~s le debut de novembre. Tout au long du projet, nous avons 

done ete incapables de mettre le materiel de CPDB h l'essai avec un equipage 

entratne et experimente, dans des situations ob le poisson etait en quantites 

substantielles. 

23 Paradoxalement, les photos 45 et 46 montrent les images per~ues par le 
sondeur au moment ou les bateaux se trouvaient au milieu de grands banes de 
maquereau vraisemblablement plus gros, qui se trouvent h la surface. Cela se 
passait pendant les essais du mois d'aout. 



PARTIE TROIS 

CONCLUSIONS ET HECOMMANDATIONS 

La principale conclusion est que meme si les bateaux c8tiers polyvalents 

typiques pouvaient s 1 adapter au CPDB, et que dans des conditions vraiment 

ideales ils pourraient debarquer des quantites substantielles de maquereau, 

l'operation ne saurait etre viable du point de vue economique. Une telle 

exploitation ne realiserait pas les gains de productivite et d'efficacite qui 

permettraient h l'industrie de la peche c8ti~re du maquereau de soutenir la 

concurrence sur les marches internationaux. 

Recommandation n• 1 

Qu'on ne fasse plus de recherche-d~veloppement sur l'emploi des techniques 

de CPDB l bord de bateaux c8tiers polyvalents typiques 

Meme si le CPDB avait des bateaux du type "super 4411 n'a pas permis de 

capturer du maquereau en quantites appreciables, des indices demontrent 

clairement que le CPDB avec des bateaux de ce genre pourrait avoir du succ~s, h 

la condition que les capitaines et l'equipage re~oivent la formation voulue, que 

les bateaux soient munis de l'equipement approprie (y compris l'appareillage 

electronique necessaire) et que le personnel devienne plus experimente et plus 

habile dans la recherche des indications de maquereau. 

Les bateaux atteignaient des vitesses de chalutage qui conviennent aux 

operations de CPDB. Les equipages ont acquis beaucoup d'experience malgre la 

bri~vete de 1 1 experience, et h la fin etaient devenus tr~s habiles h deployer et 

rentrer le filet et h changer de direction pendant le chalutage pour su1vre le 

poisson. Les recherches concernant les couts d 1 une telle exploitation avec ces 

bateaux montrent que le CPDB pourrait s 1 averer rentable pour une exploitation h 

longueur d'annee, si les techniques du CPDB etaient bien mattrisees. 



Parmi les raisons qui militent en faveur du CPDB, la plus urgente est 

peut-~tre l'obligation de trouver des p~ches de remplacement pour les bateaux de 

type "super 44", de fa~on A attenuer la pression croissante exercee sur les 

stocks de poisson de fond. En outre, il est devenu urgent d'accrottre les 

debarquements de maquereau au Canada tout en perturbant le moins possible les 

marches existants. Pour ce faire, il faudra recourir sur une grande echelle A 

la vente directe en mer et A la vente A quai. On devra done accrottre la 

capacite de capture en vue de completer les quantites debarquees par la flotte 

coti~re existante et de pouvoir garantir la livraison dans le cadre de gros 

contrats internationaux. 

Tout nouvel effort de recherche-developpement en mati~re de CPDB A bord de 

bateaux "super 44" devrait disposer des ressources qui permettront d'enseigner 

des strategies de peche aux patrons et de soutenir les operations pendant toute 

une saison de peche. Les experiences de peche devraient porter sur les stocks 

printaniers hitifs dans le nord-ouest de North Cape, !.-P.-~. (ou est 

actuellement concentree la peche au filet), le long de la cote nord 

de 1'!.-P.-E. et au sud des iles-de-la-Madeleine de juillet A aoOt, et dans le 

secteur du detroit de Cabot - Cape North en septembre et octobre. 

Kecommandation n• 2 

Qu'on organise pour la saison 1989 une experience de CPDB avec deux paires de 

bateaux de type "super 44", et qu'on prevoie pour ce faire les ressources 

necessaires pour assurer la formation des equipages et pour mener des operations 

pendant une saison de p@che compl~te et dans toutes les conditions qu'on peut 

trouver dans le secteur sud du Golfe. 

Si l'experience avec les bateaux de type "super 44" remporte du succ~s et que 

les operations de ce genre s'av~rent rentables, il faudra faire connattre ce 

genre de p~che aux autres exploitants. ~tant donne les competences complexes 

necessaires au succ~s d'une exploitation de CPDB, il faudra aussi mettre sur 

pied un programme systematique qui permettra d'enseigner le plus rapidement et 

le plus efficacement possible cette nouvelle technique aux p~cheurs de poisson 

de fond, de fa~on qu'ils fassent la transition avec succ~s. Pour assurer cette 

formation, on pourrait envoyer en ~cosse un groupe de candidats qui 

participeraient A la p~che A bord de bateaux de CPDB et suivraient la formation 



offerte par des programmes ~tablis dans ce pays. 11 faudra des programmes de 

recherche afin de d~terminer quelles soot les ressources de formation 

disponibles et quelles soot les mesures h prendre pour mettre sur pied un 

programme qui ait la plus grande efficacit~ possible. 

Hecommandation n• 3 : 

Qu'on entreprenne en 1989 un effort de recherche-d~eloppement en vue de .ettre 

sur pied les programmes de diffusion de !'information concernant la p@che de 

.aquereau par CPDB l !'intention des exploitants de bateaux de type "super 44", 

et de donner une formation syst~matique aux capitaines qui envisagent d'adopter 

cette nouvelle technique de p@che. 

Dans l'~tat actuel de la p~che coti~re du maquereau, il semble que ce soient 

les p~cheurs h la senne coulissante qui aient le plus h gagner en termes 

d'augmentation des d~barquements et des revenus. Les principales limitations au 

d~veloppement de cette p~che tiennent h la faiblesse des march~s pendant les 

mois d'~t~, h l'absence d'une infrastructure ad~quate pour la manutention h quai 

des plus grandes quantites d~barqu~es, et au fait que les bateaux ne peuvent 

transporter de grandes quantit~s de poisson dans la glace. 

La fa~on la plus rapide d'accrottre la productivit~ de cette flotte serait 

d'organiser un effort de p~che concert~ qui mobiliserait de 15 A 20 bateaux de 

p~che h la senne coulissante travaillant deux par deux, ainsi qu'une paire de 

bateaux de transport qui d~barqueraient le poisson aux installations de 

cong~lation qu'on trouve dans le Golfe. Pour obtenir de gros contrats de vente 

A quai (de 5 000 A 10 000 tonnes m~triques), il faudrait accrottre l'efficacite 

de ce transport en y affectant des caseyeurs du nord-est du Nouveau-Brunswick, 

qu'il est possible d'affreter pour un prix raisonnable. Il se peut aussi qu'on 

doive recourir h des gros bateaux de peche hauturi~re h la senne, que ce soit 

dans le cadre de contrats ou d'entreprises en participation, afin de compl~ter 

les d~barquements de la peche coti~re. 

Les pecheurs soot tr~s interesses h cette solution, bien qu'ils s'inqui~tent 

encore beaucoup de ce qu'il en coOterait. Comme ils n'ont pech~ au max1mum de 

leur capacite que de fa~on ponctuelle, les pecheurs cotiers h la Senne 

coulissante ne soot pas certains de ce qu1 serait le mieux pour eux : vendre de 

grandes quantites de poisson A des prix un peu plus bas, ou conserver le 



statu quo. Quoi qu'il en soit, il ne fait aucun doute qu'un grand nombre sont 

disposes ~ examiner s~rieusement cette possibilit~, ~tant donn~ les difficult~s 

incessantes qu'ils ~prouvent actuellement avec les march~s. 

11 est aussi ~vident que les courtiers, les entreprises de transformation, 

les pecheurs c8tiers ~ la senne et les pecheurs de crabe sont int~ress~s ~ 

examiner les possibilites offertes par un projet int~gre de vente ~ quai sur une 

grande ~chelle, pour l'ann~e qui vient. 11 se pourrait aussi que les pecheurs 

c8tiers au filet aient un r8le ~ jouer s'ils peuvent vendre du poisson que le 

march~ ne peut absorber actuellement. Cependant, il faudra d~s le d~part 

prendre des mesures pour ~viter que le maquereau vendu ~quai n'aboutisse dans 

les march~s locaux d'app~ts, qui constituent une source de revenus appr~ciable 

pour les pecheurs c8tiers. 

Recommandation n• 4 : 

Que l'on mette ~diatement sur pied un comit~ de l'industrie form~ des 

repr~sentants de la peche c8ti~re h la senne coulissante, de la peche hauturi~re 

l la senne, des propri~taires de caseyeurs, des entreprises de transformation, 

de repr~sentants du gouverneaent du Nouveau-Brunswick et de 

l'lle-du-Prince-tdouard et du minist~re des Peches et des Oc~ans. L'objectif 

premier de ce comit~ serait de mettre sur pied un projet en participation de 

vente h quai du maquereau. Que la seconde ~tape consiste l ~laborer un plan de 

p@che auquel participeraient les p@cheurs c8tiers l la senne coulissante, les 

p@cheurs hauturiers h la senne, les propri~taires de caseyeurs (bateaux de 

transport) et les entreprises de transformation (coordination entre les 

usines). 

11 faudrait songer ~ augmenter le nombre de permis de peche c8ti~re ~ la 

senne coulissante en proportion de l'augmentation de la demande. Comme les 

permis pour la peche c8ti~re ~ la senne coulissante appartiennent pour la 

plupart ~des pecheurs de l'!le-du-Prince-~douard, il faudrait que les permis 

soient mis ~ la disposition des pecheurs c8tiers des autres provinces de la 

r~gion du Golfe. Ces mesures devraient viser avant tout les pecheurs c8tiers 

du Nouveau-Brunswick, ~tant donn~ qu'ils font depuis longtemps la peche c8ti~re 

au filet maillant, et que cette industrie fait vivre nombre de village de 

pecheurs. 



Ces nouveaux permis ne devraient etre delivres que si des nouveaux marches 

sont disponibles, et h la condition que ces marches n'aient aucun effet sur le 

marche traditionnel de la peche d'appits au filet maillant. 

Recommandation n• 5 : 

Qu'un plus grand nombre de permis pour la p@che c6ti~re du .aquereau l la senne 

coulissante soit mis l la disposition des p~cheurs, particuli~reaent 

au 'Nouveau-Brunswick, pourvu qu' on trouve de nouveaux march~s. 

Les efforts destines h verifier l'efficacite du sonar pour la peche coti~re h 

la senne coulissante et le CPDB n'ont pas ete couronnes de succ~s, bien que les 

indices certains laissent croire que le sonar a dejh donne de bons resultats h 

bord des bateaux cotiers, et qu'on soit h mettre au point de nouveaux sonars 

destines expressement h la peche d'esp~ces pelagiques dans des eaux relativement 

peu profondes h l'aide de petits bateaux. Dans le cas du CPDB, le sonar 

peut etre necessaire pour orienter les deux bateaux et pour amener les filets 

sur la cible. Dans le cas de la peche h la senne coulissante, le sonar permet 

de localiser et d'encercler les banes de poisson sous la surface, et partant 

d'accrottre considerablement le rayon d'action du bateau. 

Recommandation n• 6 

On devrait mener de nouvelles recherches sur l'emploi du sonar pour les 

op~rations c6ti~res de CPDB et de la p@che l la senne coulissante, et leur 

affecter l ces recherches des ressources qui permettront de .ettre l l'essai la 

technologie "de pointe" dans toutes les conditions de p@che possibles. 

Qu'on entreprenne en 1989 les activit~s de recherche-d~veloppement qui 

permettront au cours de l'hiver 1990 la .ise sur pied d'un progra.me de 

formation qui enseignera aux p@cheurs l la senne coulissante et au CPDB la fa~on 

dont on doit employer les sonars perfectionn~s l bord de bateaux c6tiers. 



On a abandonn~ la recherche sur les techniques de p~che A la turlutte 

automatique en raison de d~fectuosit~s de l'~quipement. De nouvelle recherches 

sur cette technique permettraient de d~terminer si !'augmentation de 

productivit~ qu'en retireraient les p~cheurs A la ligne de la r~gion sud 

du Golfe, serait suffisante pour compenser l'investissement n~cessaire. Comme 

le rapport de 1988 de la GTA sur l'industrie du maquereau concluait que dans 

toute l'industrie de la p~che du maquereau, ce sont les p~cheurs Ala ligne qui 

avaient le meilleur rendement sur l'investissement, il vaut peut-~tre la peine 

de pousser plus avant nos recherches dans ce domaine. 

Quoi qu'il en soit, en raison des contraintes manifestes qui limitent 

l'accroissement des d~barquements dans ce secteur, on ne s'attend pas Ace que 

!'augmentation de productivit~ chez les p~cheurs Ala ligne du secteur sud 

du Golfe ait un effet sensible sur l'industrie de la p~che du maquereau dans son 

ensemble. Par contre, dans une region telle que les !les-de-la Madeleine, ou 

l'on fait sur une grande ~chelle la p~che commerciale du maquereau A la ligne A 

main, !'adaptation Ala p~che Ala turlutte automatique pourrait avoir des 

r~percussions ~conomiques sensibles, dans la mesure ou l'on pourra faire 

fonctionner l'~quipement de fa~on efficace. 

Kecommandation n• 8 : 

Que l'on mette sur pied pour 1989 un projet visant !'acquisition d'~quipements 

auto.atiques de p@che Ala turlutte et l'affr~teaent des bateaux n~cessaires aux 

essais syst~atiques qui peraettront de d~terainer une fois pour toutes le degr~ 

d'efficacit~ et de rentabilit~ de cette technique. 



AlOIKXE 1 

PHOTOGRAPBIES DES ACTIVITtS DE PICBE PAR CPDB 



Photo l : Le nouveau 
etendu sur le quai a 
coinceuse en ac1er. 
le fil et. 

filet pour la peche a la senne pelagique a deux bateaux est 
Howard's Cove. Le cul-de-chalut est ferme par une poulie 
Le cable polyfilament jaune a l'avant-plan sert a rentrer 

Photo 2 : Le "Charlene Helene", appartenant a Calvin Cooke de Howard's Cove. Ce 
bateau fait normalement la peche au homard et, avec son bateau d'accompagnement 
le "Cape Wolfe", fait la peche du poisson de fond ala senne a deux bateaux. 



Photo 3 : Le pont du "Cape Wolfe", qui sert de bateau de transport pendant la 
peche a la senne a deux bateaux . Remarquer les dix caisses isolees, qui 
pourraient contenir chacune l 000 livres de poisson. Remarquer aussi le treuil 
simple, la fl~che de bois de la grue, ainsi que le cable et le filin legers 
empl oyes dans les appareils de levage. 

Photo 4 : Le "Cape Wolfe" vue de la poupe . 11 n'y a pas de poulie mecanique ou 
d'autres appareils pouvant faciliter la rnanutention de la for t e charge que 
represente un cul-de- chalut rempli de maquereau. 



Photo 5 : La timonerie du "Charlene Helene" avec radar, Loran et a pparei l e n 
c o uleurs de reperage du poisson. 

Photo 6 : Le treuil du "Charlene Helene" est muni de deux cables pour les fun e s 
superieure et inferieure de la senne. Remarquer la leg~rete de l'equipement; le 
treuil est assujetti par quatre ecrous visses a travers le pont de fibre de 
verre. 



Phot o 7 Embobinage du filet sur le rouleau du "Charlene Helene''. 

Photo 8 : Le corps principal du filet jusqu'au cul-de- chalut est fabrique de fil 
de nylon qu~ s'emmele facilement. Le patron Calvin Cooke est aux commandes du 
treuil. 



Photo 9 : Ferrneture du cul-de-chalut. Le "Charlene Helene" est rnu ni d'un mat e t 
d'une fl~che de grue en acier, rnais rernarquer le filin et le cable Leger d e 
l'apparei l de lev a ge. 

Photo 10 : David Tait a procede aux essa~s de traction au point fixe avec les 
deux bateaux. 
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Photo 11 Re g ime rnax~rnurn pendant l'essai de traction au point f ixe . 

Photo 12 : Mise~ l'eau du filet du "Charlene Helene". Une extrernite du cable 
polyfilarnent jaune est fixee ~ la courroie de levage situee ~ la partie ouverte 
du cul-de- chalut, et l'autre extrernite est attachee au bout de l'aile du filet, 
de fa~on qu'on puisse la retrouver facilement lorsqu'on rentre le filet. 



Photo 13 : Mouillage de la teti~re du filet . Les mailles de 200 mm s'emmelaient 
frequemment pendant qu'on debobinait le filet. David Tait surveille a 
l'avant-plan. 

Photo 14 : Remarquer les flotteurs sur la teti~re. Les deux bateaux sont 
arrimes l'un a l'autre a cette etape, de sorte que tous les membres de 
l'equipage peuvent participer au mouillage du filet. 



Photo 15 : La fune est fixee au cable au moyen de manilles, de bagues 
d'accouplement et de brides doubles, et de maillons amovibles doubles. Tant 
qu'on n'a pas mouille le lest, la charge est supportee par la fune superieur e, 
celle qui est la plu s cou rte. 

Ph o t o 16 : Les funes du cote babord sont transfere e s a bo rd du s econd bateau, et 
sont fixees a leurs cables . Les chatnes de lestage de 300 livres sont deposees 
sur la poupe et seront fixees aux funes inferieures . 



Photo 17 Arrimage des chatnes de lestage avec une manille. 

/ 
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Photo 18 : 11 fallait deux personnes pour manipuler les chatnes de lestage, meme 
lorsqu'il faisait un temps ideal, comme dans cette photo. 



Photo 19 : Les bateaux se separent. 
l'arriere des bateaux. 

Remarquer que la corde de dos flotte ~ 

Photo 20 : Pendant le prem~er chalutage, les deux bateaux se sont trop eloignes 
l'un de l'autre. 



Pho t o 2 1 : Comme les bateaux etaient trop eloignes l'un de l'autre, ils avaien t 
de la di f fi culte a s e diriger, et on risquait de dech ire r le fil e t. Le p robl~me 

etai t a t tribu able en partie a l'utilisation du chaumard; o n a decouve rt que les 
ch.:J ses s ' amelioraient lorsqu'on laissait le cable f il e r libr ement. 
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Phot o 22 : Une fois que les bateaux sont revenus a une distance de separation 
appropriee, l' e ssai s'est deroule sans difficulte. 



Photo 23 : On rentre le filet. Une fois qu'on a ramene les poids de lestag e a 
bord du bateau n° 2, les funes sont ramenees a bord du bateau n° 1 . 

Photo 24 : Apr~s qu'on a mouille a nouveau les funes, les bateaux peuvent se 
separer de nouveau. 



Photo 25 Le "Claudette L" dans le port de Souris, 1.-P.-E. 

Photo 26 : Le "Claudette L" et son bateau jumeau, le "Mel iss a Anne II", ont ete 
con~us et construits exclusivement pour la peche a la senne a deux bateaux. 
Remarquer les devidoirs, les poulies mecaniques et les mats et fl~ches en acier. 
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Pho to 27 : Les treuils et la disposition du pont etaient identiques sur l P 
d eux bateaux. Les defenses prot~gent les bateaux lorsqu'ils sont amarres l' un ~ 

l'autre pendant la peche. 

Photo 28 Le " Mel iss a Anne II" en mer . 



, 

Photo 29 : La m~se a l'eau du filet a ete retardee considerablemen t parce qu'on 
devai t fixer les chatn es a l'aide d'une manille. 

Photo 30 : Il a quand meme fallu travailler "a la main" pour mettre les chatnes 
de lestage a l'eau, avec les risques de blessures au dos que cel a implique. 



P ~o to 31 : Une fois que le filet est mouille derri~re le bateau no 1, l e 
bateau n o 2 vient bord ~ bord pour embarquer les funes. Il n'e st pas necessair e 
que les bateaux s'amarrent un ~ l'autre. Remarquer sur le pont les ecoutille s 
circulaires en acier que l' on ouvre pour envoyer le poisson dans les cales­
chaque bateau est mun i d e six eco uti l l es d e c e ge nr e . Re marquer aussi que le 
cable a tendance ~ s' emmel e r sur le treu il. 

Phot o 32 ) isposit i on pour l'acc r o chag e d e s funes. A cette etape , les 
deux funes sont attachees ~ un cable pro v e nant du tamb o ur ~ filet . On les 
detachera pour les fixer rapidement aux cables au moyen de brides doubles. 



Photo 33 : Les bateaux s'eloignent l'un de l'autre pendant le prem~er 
chalutage. Remarquer le cable, venant du treuil qui passe dans la poulie placee 
au-dessus du tambour a filet. 

Photo 34 : Pendant les premiers chalutages, les bateaux etaient trop eloignes 
l ' un de l'aut re, comme en temoigne l'angle tr~s ferme que forment les cables 
avec la poupe du bateau . 



Photo 35 Lorsqu'on a releve le filet, les chatnes de le stage ont ete h alees 
par le cab le, ce qui represente une grande amelioration par rapport a 
l'experience avec les bateaux de Howard's Cove, ou c'est l'equipage qui devait 
rembarquer les c hatnes . Remarquer la manille qui sert a fixer l a cha t ne , et la 
fa~on dont la fu n e est reliee a u cable de remorquag e . 
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Photo 36 : Lorsqu'on rentre le filet, les deux bateaux s'arriment bri~vement 
l'un a l'autre, le temps de transferer les funes du bateau n° 2 au ba teau n° l. 
Aupr~s du treuil simple, un membre d'equipage devait s'assurer que le cable 
s'enroule uniformement et se torde le moins possible. 



Photo 37 : Les chatnes de lestage sent hiss~es l bard. L'homme de ba r r e do it 
etre tr~s vigilant pendant l'op~ration, ~tant donn~ que le vent et le s cour ants 
peuven t d~po rt er l ~ ~J R te au et menacent d'endommager le filet et l'appareil de 
lev ag e . 

Photo 38 : Dans cette photo, les bateaux se rapprochent au moment ou l'on rentre 
le filet, et un membre d'~quipage d~tache la manille qui retient les chatnes de 
lestage. 



Photo 39 On transf~r e les funes et on les attache au clavier sur le cleviclo ir. 

Photo 40 : Les funes superieure et inferieure de chaque cote sont reliees l'une 
a l'autre, puis sont reliees au clavier. Rernarquer encore ici la fa~on clont le 
cable de rernorquage est fixe ala fune, au moyen d'un rnaillon arnovibl e double, 
d'un ernerillon, d'un autre rnaillon arnovible double, et d'une bague a laquelle 
est fixee la bride double de la fune. 
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Photo 41 : Le premier chalutage a permis de recueil1ir une demi-caiss e de 
po1sson, dont quelques maquereaux. 

Photo 42 : Image affichee par le sondeur en couleurs pendant un chalutage dans 
un clapotis de maree, par une profondeur de 16 brasses. 



Pho to 43 : Image affichee par le sondeur pendant le meme chalutage. Remarquer 
la bande rouge pleine dans les deux premi~ r es brasses. Comme le filet contenait 
seulement un peu de poisson, on s'est dit que cette image pouvait etre causee en 
partie par des algues et d'autres detritus transportes par le courant de maree. 

Photo 44 : Les pr~ses totales de ce chalutage - quelques maquereaux, harengs et 
gaspareaux . 



Photo 45 : Le sondeur montrait ces images alors que le bateau etait immo bile au 
milieu de grands banes de maquereau bien visibles a la surface. 

Photo 46 : Comme ci-dessus. On se trouvait alors en eau peu profonde, a une 
profondeur d'environ 10 brasses. 



Photo 47 : Pour se servir de l'appareil electronique Scanmar de controle du 
filet, on a fixe les detecteurs, ~ mi-chemin de la teti~re et de la ralingue 
inferieure. 

Photo 48 
filet . 

David Tait a auss~ fixe des detecteurs ~ l'ext r emite des ailes du 



Photo 49 : Mo uillage du filet avec les detecteurs en place. On mouille alors a 
l'arri~re du bateau une petite antenne servant a recueillir les signaux envoyes 
par les capteurs eta l e s retransmettre a l 'appar e il, qui affiche les donnees 
d e fa~o n numerique. 

Photo 50 : Le "Melissa Anne II" se prepare pour la pe che nocturne. 
peche du poisson de fond, l'equipage normal se compose d'un patron 
deux hommes de pont pour chaque bateau, ce qui, estime-t-on, serait 
minimum pour la peche a la senne du maquereau a deux bateaux. 

Pour la 
et de 

un equipage 



Photo 51 : Le patron Wayne Anderson pendant une op~ration de peche nocturne. On 
utilisait le pilotage automatique pendant le chalutage, et le Loran fournissait 
les donn~es sur les vitesses de chalutage. Comme le cercle le plus petit a 
l'ecran du radar correspondent a 1/8 de mille, il fallait proceder a l'estime 
pour determiner les distances de separation inferieures a cette valeur. On v o it 
le "Melissa Anne II" ar la fenetre a une distance d'environ 1/ 16 de mi lle 
(55 brasses). 

Photo 52 : Le chalutage de nuit a donne l'equivalent de deux caisses de potsson, 
pour la plupart du hareng. Le sondeur avait releve seulement quelques 
indications isol~es pendant le chalutage. 



Phot o 53 : On mou i lle le f i let par temps c a l me , ~ 5 mi lles au nord de l't le 
Chet i c amp . 

Photo 54 : L'obli gation de faire passer le cable de remorquage par la poulie 
au-dessus du devidoir a constitue un danger pour l'equipage lors du premier 
chalutage de la journee. 



Photo 55 : Les ba teaux se separent pour attraper des banes de poisson en 
surface. Pendant cette operation, o n a atteint des vitesses de chalutage 
moyennes de trois noeuds, et lorsque le vent, les vagues et la maree etaient 
favorable " , )n a depasse cinq noeuds. 

Photo 56 : De grands banes de maquereau sont bien visibles ~ la surface entre 
les deux bateaux. On mouille 50 brasses de funes et les bateaux s'eloignent 
de 15 brasses l'un de l'autre, de fa~on que la teti~re soit pr~s de la surface. 



Photo 57 : A cette distance, les bateaux sont trop eloignes l'un de l 'autre pour 
garder les banes de poisson exactement ~ mi-chemin entre eux lorsqu'ils tournen t 
pour suivre les banes. Dans ces conditions de temps calme on pouvait voir les 
banes d'une certaine distance et diriger les bateaux d'un bane ~ un autr e . 

...... 

Photo 58 : Les de ux bateaux sont amarres ensemble. Remarquer les croupiats 
disposes~ l'avance, destines~ amarrer rapidement les bateaux et ~ les garder 
cote ~ cote. 



Pho to 59 : C'est ~ l'occasion de ces chalutages qu'o n a ramene les p lus g rand es 
quantites de maquer e au . La poulie coinceuse placee au bout du cul-de-chalu t e s t 
retiree. 

Photo 60 : Il s'agissait de tr~s petits maquereaux. Rema r que r les flotteurs 
rouge et orange ~ chaque extremite d'une corde de trois pieds. Le flotteur 
rouge est place~ l'interieur du cul-de-chalut afin d'empecher que le poisson 
bloque l'ouverture, et d'aider a garder le cul-de-chalut ouvert. 



DONldEs CONCERNANT LES BATEAUX DE PICHE 
QUI ONT SER.Vl AUX EXP1R.IENCES DE CPDB • 



Annexe 

EXPERIENCE DE CHALUTAGE PtLAGIQUE 

DESCRIPTIOR DES BATEAUX 

BATEAU B0 1 

NOM 
CAPITAINE 
PORT D'ATTACHE 
MOTEUR 
PUISSANCE (EN HP) 
HtLICE 
DtMULTIPLICATION 

BATEAU B• 2 

NOM 
CAPITAINE 
PORT D'ATTACHE 
MOTEUR 
PUISSANCE (EN HP) 
HtLICE 
DEMULTIPLICATION 

Charlene Helene 
Calvin Cooke 
Howard's Cove, t.-P.-E. 
Diesel Cummins 
200 
Diam~tre 26", pas 22" 
2 A 1 

Cape Wolfe 
Edward Cooke 
Howard's Cove, t.-P.-E. 
Diesel Cummins 
210 
Diam~tre 24", pas 24" 
2 A 1 

LONGUEUR 
LARGEUR 
TYPE DE TREUIL 
APPAREILLAGE tLECTRONIQUE 

LONGUEUR 
LARGEUR 
TYPE DE TREUIL 
APPAREILLAGE tLECTRONIQUE 



42' 
14' 
Simple 
Appareil en couleurs de rep~rage du poisson 
Loran C 
Radar 

42' 
13' 
Hawbolt (simple) 
Appareil en couleurs de rep~rage du poisson 
Loran C 
Radar 



Annexe 

EXPERIENCE DE CHALUTAGE PELAGIQUE 

DESCRIPTIOR DES BATEAUX 

BATEAU a• 1 

NOM 
CAPITAINE 
PORT D'ATTACHE 
MOTEUR 
PUISSANCE (EN HP) 
HtLICE 
DtMULTIPLICATION 

BATEAU a• 2 

NOM 
CAPITAINE 
PORT D'ATTACHE 
MOTEUR 
PUISSANCE (EN HP) 
HELICE 
DtMULTIPLICATION 

Claudette L 
Wayne Anderson 
Souris, !.-P.-t. 
Diesel GM 
280 
46/38 
4.5/1 

Melissa Anne II 
Paul Anderson 
Souris, !.-P.-t. 
Diesel GM 
280 
46/38 
4.5/1 

LONGUEUR 
LARGEUR 
TYPE DE TREUIL 
APPAREILLAGE tLECTRONIQUE 

LONGUEUR 
LARGEUR 
TYPE DE TREUIL 
APPAREILLAGE tLECTRONIQUE 

Ces bateaux sont identiques par leur conception et leur construction. Ils ont 
~t~ construits en 1985 pour faire la peche A la senne A deux bateaux. 



44 I 11 11 

16 1 611 

Hawbolt (s:lmple) 
Appareil (en couleurs) de rep~rage du poisson Sitex HE 705 
Loran Internav LC 
Pilote automatique Robertson 
Radar Furino 

44 I 11 II 

16 1 6" 
Hawbolt (simple) 
Appareil (en couleurs) de reperage du poisson Sitex HE 705 
Loran Furino 
Pilote automatique Robertson 
Radar Furino 



DONlftEs TECHNIQUES CORCEHNART LE FILET SER.VART AD CPDB ET LES APPAREILS SOIIAR 
QUI CORVIERRERT ADX PETITS BATEAUX C0riERS 



NORDSEA 
Fishing Gear Ltd. 

49 Pettipas Drive , Unit K 
Dartmouth, Nova Scotia 
838 1 K1 

MIDWATER 
TRAWLS 
For pair or singe! boat trawl ing . For 
Herring, Sprat (Capelin), Mackerel , 

·. Blue Whiting , White Fish . 
Our midwater trawls incorporate a uni­
que design in the forward sections 
which allows both large mouth ope­
nings and low towing resistance. All 
are constructed of nylon netting and 
may be mounted on either polyester 
(terylene) or stee l co re combinat ion 
ropes. 

SQUARE TYPE 
The Square type is the most wi de ly 
known sty le of m idwater trawl. It is con ­
structed from four ident ial panels and 
is best su ited for f ishi ng in deep water. 

SQUARE TYPE 
WIT.H ROPE WINGS 
This type is identical in shape w ith the 
square type w ith the exception that the 
nett ing in the w ings has been rep laced 
with po lypropylene ropes. Th is feature 
allows the trawl to be towed at higher 
speeds and has nearly el iminated th e 
problem s encountered with jellyfish in 
the· summer months. Expi ri ence has 
demonstrated tha t the rope wi ngs are 
substantial ly stronger than the nettin g 
they rep lace. 

RECTANGU LA ::i TYPE 
Our rectangular rnidwater trawls have 
been des igned especia lly lo r fishing in 
sh allow water but they have also pro­
ve n their effectiveness when f ish ing 
near the surface in deep water. The rec­
tangu la r design incorporates na rrow 
side panels wh ich extend further for­
ward than the top and bo ttom pan els. 
This unique feat ure effec tivel y prevents 
the escape of f ish around the sides of 
:he trawl. The longer side pane ls have 
al so resulted in making the trawl easier 
to han d le. Th is is due to the side bo­
soms pass ing through the power b lock 
or into the netdrum ahead o f the to p 
and bottom bosoms . 

Tel: (902) 463-0751 
(90~) 835-1530 

Telex: 019-31685 
Fax: (902) 468-3004 . 

- -- - · .... 

Square Type 

Square Type With Rope Wings 

Rec tangu lar Type 



NORDSEA 
Fishing Gear ltd. ... 
49 Pettipas Drive, Unit K 
Dartmouth, Nova Scotia 
838 1K1 

Scanmar 

Tel: (902) 463-Q751 
(902) 835-1530 

Telex: 019-31685 
Fax: (902) 468-3004-

Top Bridl e s 12! Fa ths. 

Net Opening ' 

Codend Sensors 

----------

------·--
-------- -------

/ 

/ 
/ 

--~ 

/' 

Lo1vcr Bridles J~ Fath s . 

Weight s App. 300 Lb s . 

1 
Scanmar Sensor 
Distance of Footr u11l' 
Fr om Bottom 



NORDSEA 
Fishing Gear Ltd. 

49 Pettipas Drive, Unit K 
Dartmouth, Nova Scotia 
838 1K1 

EXT 6·' 6 " , 

Tel: (902) 463-0751 
(902) 835-1530 

Telex: 019-31685 
Fax: (902) 468-3004 

MI DWA TER TRAWL FOR 2 X 12 0 H. P . 

8 Fatho m X 8 Fathom To t al Headline 101 Feet 
Total Footrope 101 Feet 

TOP/LOWER PART 

40 

110 

40 CM....,. 

99 

18 0 

.-4IN 5 CM 
0' 
::J' 

80 

twine no . 2 _ 
Top Bridles 121 Faths . 
Lower Bridles 15 Faths . 

Mouth . Circumference : 
440 Meshes X 40 CM 

Weights Required App . 300 Lbs. 

twine No . 28 



NORDSEA 
Fishing Gear Ltd. 

49 Pettipas Drive, Unit K 
Dartmouth, Nova Scotia 
838 1K1 

Midwater Trawl · New Brunswick 1988 

8 Fathom X 8 Fathom Midwater Net 

Tel: (902) 463-0751 
(902) 835-1530 

Telex: 019-31685 
Fax: (902) 468-3004 

2 X 120HP Vessels 

440 Meshes X 40CM 

Mou th Circumfe r ence 176 Meters (4 X 110 meshes in 200MM Halfmesh) 

Twine # 28 

Bellies : 

200MM Halfmesh tw i ne # 24 

100MM Halfmesh twine # 15 

50MM Halfmesh twine # 15 

Ropes 14MM Combinati on 

Spa re netting & Twin e 

Bag 15 Fathoms long 

Bridles 121 Fathom X 15 Fath om 

Weights 300lb . pe r sh ip 

Ope ning approx . 36 feet . 
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FISHSCANNER 360 
Color video scanning sonar I fishfinderiTV 

,___----}so- 160o:-________ 
THREE PRODUCTS IN ONE BOX: 

1. FISHSCANNER 360 Scanning Sonar 
2. FISHSCOPE 101 Vertical-Looking Flshflnder 
3. Shielded 9" Color Television 

• Easy, inexpensive installation requires only 2.6 
inch minimum size hole through the hull. 

• Identity fish and seabed condition by color on the 
16 color high resolution display. Much easier to 
use than old fashioned black and white sonars. 

• Instantly switch from FISHSCANNER sonar to 
FISHSCQPE vert ical f ishf inder to COLOR TV 

.... ~ 
··· ..... 

1\ · 
? . . ~·: . . -~ . . -

• Remote hand control of sonar, backlighted for 
operation even in a dark wheelhouse at night. 

• Get a big picture from the compact 9 inch screen by 
selecting the FULL SCREEN rectangular display. 
Select conventional small round display for faster scan 
on short range. 

• Target range/ depth computer gives digital read­
out of exact distance across water, depth of tar­
get , and slant range. 

FISHSCANNER 360 is a high resolution 16 color searchl ight-type scanning sonar, FISHSCOPE 101 vertical fishfinder 
and COLOR TV all in one box . The narrow 8 degree sound beam can be thought of as an underwatersearchlightwhich 
uses sound instead of light. The beam can be scanned 360 degrees around the boat and tilted to search at any angle 
from horizontal to vertical. The easy-to-understand display can be thought of as an underwater color radar. Individual 
fish and schools can be located up to hundreds of feet from the boat. Locate rock piles and reefs for fishing or 
navigation. 

I nexper ienocd a,. ... ,.,l~<~rs car' q4ickly gei good results because the 10 color steady picture memory display is much 
eac ;e• • ·_ ..:se and understand than old fasrliOned bla61( and WH i t e sonars e~r graph sonars. 



· American Pioneer FISHSCANNER 360 

EASY TO UNDERSTAND DISPLAY 
The picture below is of echoes recorded inside the breakwater at the marina in Seattle. Water depth is less than 30 feet. 
A school of fish (salmon smelts or herring) is displayed starting at the boat in the center of the screen and continuing 
a: most to the seawall , shown as a dark line at right. The densest part of the school is the dark colored center of the 
school. The floating boat docks appear at the left of the screen. Small echoes appear as blues and greens. Yellow and 
red are medium sized echoes while the biggest targets are purple or black. Digital readouts and information in the 
Status Line at screen bottom inform the operator of all important control settings. Two rings of range dots show 
distance to targets. The narrow soundbeam is ideal for purse seining or pelagic trawling in shallow water. 

Breakwater 

" \ 

·'' Fish School • 
f I 

\ 

I r,• r ' 
'rt 1 't 

I 
I I T ,, 

SAME ECHOES AS ABOVE except range changed 
and boat moved to bottom center of screen for 
bigger picture of area in front of boat. If desired the 
boat may be located anywhere on the screen for 
displaying li certain section of the water. Expand a 
fish school or other target on the screen by changing 
the START distance from the boat at which the 
picture begins. Identify fish school and determine 
density without passing too close to the fish and 
frightening them . 

When not fishing FISHSCANNER 360 can become a Color Television by simply turning off the FISHSCANNER I 
FISHSCOPE keyoad Useful for rd6eiv ing wea•her r lctures ofi the 11ews or for entertainment when at the rlock \li rleC' 
g amB!' ~"~ .... '-' C: R's can also t...s pla)"ed b r-1 the Tv disp lay. 



American 
Pioneer 

FISH SCOPE 
COLOR VIDEO FISHFINDERS 

Screen Displays Photographed 1n Puget Sound, Washington . 

Starttng depth of d tsp lay 
Endtng depth of d tsplay 

Midwater View 

35 
75 

Range dtsplay 
Ocean fl oor 

Shallow Water, "A" Scope 

Sta:t tng deptl1 of dtsplay 
Erod t'l g deeth o~ dt sp lay 

0 
15 

Rang e display 
flcean fl oor 

40 
61 

15 
11 

Mldwater VIew 

Color bar chart at left of screen is gu ide to echo strength. 
Blue (color bar 1) at top is weakest echo; black (color bar 
16) at bottom is stongest. Blue and green echoes in th e 
middle of the screen are small ind ividual fish and scattered 
schools. Yellow and red echoes at left just above bottom 
indicate a substantial school of bottom fish, probably 
rockf ish or cod. Black colored midwater schools at the righ t 
are very dense compact schools, probably herri ng . 

The dist inct black line is the ocean floor. Note the mostly 
red colors under the black line. As the bottom gets harder, 
the black line may get thicker, the co lors w ill increase 
towards red and purple, and the total seabed echo 
displayed w ill get th icker. 

Information is printed on the ri ght side of the screen and 
marches left as new information is adJ ed. Screen briteness 
is set at 6, a daytime sett ing. For night, it would be reduced 
to 1 or 2 (color bar 12). Gain and XGain is set at 8, a medium 
sett ing (co lor bars 7 & 16). The dual depth alarm is set to 
sound when the bottom becomes shallower than 46 
fathoms or deeper than 55 fathoms (color bars 13 & 14). 

Fishscope has a special feature called Colorline 16/ 16 
which displays f ish in 16 colors and the bottom in 16 co lors 
w ith a new scale. It's like having a 32 co lo r d isplay! 

Shallow Water View, "A" Scope 

Three compact schoo ls of fish (probably herr ing) are now 
marching across the screen. 

The second echo from the bottom is being ptcked up by 
the 1800 watt (RMS) transm itter/ receiver . Soon the range 
will have to be increased or the bottom w ill no longer be 
displayed on screen except as a dig ital readou t. The fish 
biomass alarm is sounding; the hard bottom alarm is not . 

The "A" scope di splay has replaced the colored bars. "A" 
Scope repeats and ex pands the new echoes appeari ng at 
screen right the instant they are received . The color and t 
shape of the "A" Scope echoes are different for di fferent 
ktnds of fish . It is showing the density of the fish school just 
now appear ing . 

Note the second echo from the biggest school of fish that 
is between the first and second echoes from the ocean floo r. 

Small indivtdual f ish , plankton or vegetation are • 
appearing as colored dots just above the first bottom echo. 

Half screen ho ld and the variab le range marker (not 
sh own here) would also prov ide in format ion for 
comparison and exact depth location . 



American 
Pioneer 

TWO MODELS TO CHOOSE: 

FISH SCOPE 
COLOR VIDEO FISHFINDER/TELEVISION * 

Use as Television or Color Fishfinder. Television especially 
modified for R.G .B. quality fish display.Heavy duty housing 
protects television from marine environmen t and shields TV 
noise from loran and other shipboa rd electronics. 

Best for Bottom and Midwater Fishing. High tech nology 
features include accurate digital depth display. bottom lock, 
split sc reen. var iety of display modes. "A" scope display, and 
much more. (Sorry YOU still have to catch 'em!) . 

Designed and Manufactured in America. Dea ler and 
cus tomer support assured. No long wait for imported parts . 
Quest ions answered promptly . Manuals wr itten in English . 

SPECIFICATIONS FOR FISHSCOPE 101 

9 Inch Monitor 
Power Requirement: 
Shipping Weight 
Dimensions: 

3.5 amp at 12 V.D .C. 
:'5 pounds 
W 10.5" H 12.9" D. 16 0" 

• ESPECIALLY MOOIFIE O TO GIV E" A G 8 RE SO l t 11 10~ 

~ 10.5''---4 

American 
·· Pioneer FISH SCOPE zea 

SPLASHPROOF COLOR VIDEO FISHFINDER 

SPECIFICATIONS FOR FISHSCOPE 201 
Power requirements: 12 V.D.C. 5 amps. 7 inch monitor 
Shippin~ ~eiQht 38 pOtJnds (1P 2 hg_)_ 

Mount FS201 Where You Can Use lt. Heavy duty 
sealed cast aluminum housing will w ithstand rain 
and salt spray. 

Easy To Remove And Store. Only one cab le to 
unplug. Reduce corrosion and theft . 

Dual Display Monitors Optional. Mount one on fly 
bridge and another in wheelhouse. 

r--/ __ __,.,./ -

12 

I 
_j'_ 

Separa te 
Computer 

Box 

Mount up to 
20 feet from 

0 

0 
~ 

monitor / 
in any dry place ~ 

--+ 6 
15 



D. N. G. hf 
DESIGN AND PRODUCTION OF ELECTRONIC 
AND TECHNICAL EQUIPMENT 
BERGH6L, GLJESIBJEJARHREPPI 
602 AKUREYRI . ICELAND . TEL.: (96)25842 & (96)26842. 

D. N. G. fishing reel. 

Fully automatic jigging reel. 
Ready for fishing at the moment of connection. 
Requires no attention until it has brought the 
catch up. 
Direct drive, fully electronic speed and power 
control, no clutch, no gearbox. · 
Very simple in operation. 



1 Numbers indicating the depth of the sinker in meters . 
2 Figure and point of adjustment for weight of catch before 

pull up. 

3 Figure and point of adjustment for haul in power and jigging 
speed . 

4 Numbers controling fishing if f ishing is not at the bottom 
and adjustment points . 
The left most digit (hundreds) also controls the jigging 
programs. Set at 7 makes th e jigging 8 meter$ long , 1 meter 
above the bottom . Set at 6 makes the hooks and the sinker 
.. rai se" higher and higher from the bottom 4 meters for every 6 
jigging . When a catch is on the numbers controling fishing 
depth ~re automatically set to indicate the depth of that catch 
so next time the reel will start to fish at that depth. Any other 
number at the left most digit sets jigg 3 meter long , 1 meter 
above the bottom , searching for the bottom after every 6 jiggs. 

5 Drum brake and control lever. 

Operation: When the reel is connected to power source ( 12 or 24 
v) it is automatically set to fish at the bottom and the only thing to 
do is to set the sinker and the hooks over board and release the 
drum brake by moving the control lever to left. 
The sinker will take the line down and when it reaches the bottom 
it will start to jigg 3 meters long jiggs, 1 meter above the bottom . 
Figure (2) on the control panel is automatically set at 4 which 
makes the reel haul up when a reasonable catch is on . It is easely 
adjusted to take up lighter catch or wait for a heavier one. 
Figure (3) on the control panel adjusts the haul in power and 
speed . and also the Jigging ~peed . A higher number indicates 
more power. 
Even nu mbers se t th e j igging speed on low speed (aprox. 65 
rpm) . 
Odd numbers set the jigging on high speed (aprox. 130 rpm) . 
The adjustable numbers are altered by pulling the handel off the 
control lever and point it towards the wh ite spot by the digit . The 



-·----- ·-·---··-·· ·--···· - ---

number w ill th en advan ce sl owl y until the handle is removed . 
A special l ine tension control prevents the li ne from being slack 
and getting caught o r tangled . 

0 

0 

0 

0 

0 

Weight ca . 22 kg . Vo ltage 12 or 24 V. Max power l imi ted to 250 W 
(c an not be overl oacied j Mean Jig ging powe r ca. 85 W 



Simultaneous Dual Frequency Display of Three Transducers on a 16 Color Video Flshfinder 

SIDESCOPE 
NAVIGATOR AND FISHFINDER 

by 

American Pioneer, Inc. 

THE NEW WAVE IN MARINE ELECTRONICS 

Actual SIDESCOPE display in Lake Union. Seattle. 

Left side display. Right side display. 

FOR NAVIGATION: Mount the two side 
looking transducers pointed just right 
and left of the bow to give a picture 
right and left in front of the boat. 
Down looking transducer displays the 
seabed beneath the boat. 

FOR FISHFI ND I NG : Mount the 
transducers looking more to the sides 
for maximum coverage of th~ area to 
the sides of the boat. Down looking 
transducer displays fish and seabed 
beneath the boat. 

ALSO A FISHSCOPE: By pushing the 
keypad, the down looking transducer 
can be used alone as a standard 
FISHSCOPE display. 

8 

side 
range 

400 feet 

vertical 
range 

40 feet 

seabed 
depth 

15 feet 

gain 

6 

Description of Display 

For f1sh f•nd1ng. mount the treMducers at e 4:) 
oegree angle ofrtkowtl., w .. . - <0 to 21/'learee •1•1 
For "'avrgaf ·Ct"'"' ~o unt transd ucer s- more 
rowa·-~ :· e oow w1th less tilt 

B. Everything detected by the left side 
looking transdu cer 1n the last minu te 
appears here. Boat is at top screen center 
with image mov ing from top to bot tom. 
Range to side is 4')0 ft. S1de looking 
transducers were aimed at 45 degrees back 
from bow and tilted to abou t 7 degrees The 
boat passed about 30 feet from the 
shallowest point about 20 seconds ago and is 
now proceeding into deeper water. 

C. Echoes appearing to the right side are 
weak seabed echoes. which indicate either a 
softer or deeper seabed. Water appears clear 
for navigation straight ahead. The red dot on 
the s1de of the display is a minute marker. 

A. Bottom third of screen shows conventional down look ing color display. Boat is at right with 
screen moving from right to left . About two minutes are displayed on the lower screen showing 
a vertical range of 40 tt. As shallow water was approached , depth went from more than 40 feet to 
6 fPP.t and is new• 15 feet as shown by the digita l readout of seabed depth . The co lored dots 
,lbOve 1he sea oed a1 e fish. Tne red Cqlor indic" tes tht: a A;~h ... d is gettmg harder By push i '1'1 tho 
keypad, overall view can be expanded to f1tl ent ire screen {FISHSCOPE disp lay) . 

c 

A 
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SIDESCOPE 
NAVIGATOR AND FISHFINDER 

American Ingenuity presents the FIRST flshflnder with a simultaneous three-transducer display! 
~ 

Splashprooll Simultaneous three transducer display! Also a television! 

FISHSCOPE DISPLAY 
SIDESCOPE 201 - 7" monitor 
9.1"h X 8.9"w X 13"d 
5 amp at 12 V.D.C. 
Dual monitor option avail<!ble 

SONAR DISPLAY 
SIDESCOPE 101 - 9" monitor 
12.9"h X 10.5"w X 17"d 
3.5 amp at 12 V.D.C. 
Specially modified to give RGB resolution 

• Locate fish, channels, and underwater obstructions hundreds of feet away from the boat with an American Pioneer 
SIDESCOPE. See areas right, left and underneath the boat simultaneously on a bright, 16-color screen. 
SIDESCOPE gives much of the underwater information available from a scanning sonar but costs less and is easier 
to install and use. The dqwn look ing transducer can also be disp layed as a standard FISHSCOPE with all the 
special features like the fish and hard bottom alarms, bottom lock, split screen, and A-scope. 

• Mount side looking transducers for fishfinding or 
navigating. 

• Navigation Is easier when the two side looking 
transducers search the area in front and either side of 
the boat. If the boat is leaving channel , the seabed will 
appear closer to the center of the screen. Steer 
towards deeper water by watching the display. 

•Find fish hundreds of feet away on both sides of the 
boat by installing the side looking transducers to give 
the maximum fish detection distance. Locate the size 
and quantity of fish by the image on the screen . 

• Dual frequency option permits display of a second, low 
frequency down looking transducer for the best deep 
water detection. Recommended for general salt water 
fishfinding . 

American P ioneer, Inc. 

6341 Seaview Avenue N.W. 
Seattle. WA 98107 
(206) 789-7053 

r . · :.nders & Sonars 

SELECTING TRANSDUCERS FOR SIDESCOPE - Because the 
gains and frequencies of the three transducers must be calibrated, 
we recommend purchasing the complete system with all transducers 
from American Pioneer. Transducer selection is a funct ion of boat 
size, transducer size , detection distance desired. frequency, and 
beam pattern. The follow ing chart assumes a good instal lation . quiet 
boat, and calm seas. 

seabed 24 Inch transducer Ieee 
detection cod frequency size beemwlclth placement 

6000 feet 900 feet 26 khz 12 in. 14° X 21° down looking 
3000 600 50 7 17° X 17° down looking 
1800 420 50 8 19° X 36° down looking 
1200 300 50 6 36° X 36° down lookmg 
1200 300 125 8 a• cone side or down 
600 11.10 200 3 g• cone s•de or down 

Ask your dealer . . 

MADE IN AMERICA. BUY .American 



WHY COLOR VIDEO? 

Different sizes and types of fish will appear as different co lors and shapes on the screen. Determine type of seabed 
from nllld to rock by color. Find bottom f1sh very close to the seabed by using high resolution, bottom locked , short 
range display. Disp lay any part of the water column from two feet to 400+ fathoms , depending on transducer. Add a 
whole nP.w rlimension to fishing! 

AMERICAN PIONEER FISHCOPE IS EASY TO USE 

Only three controls are requi red to begin finding fish : 

1. Set any starting depth at the top of the screen . 
2. Set any end ing depth at the end of the screen . 
3. Adjust the ga in for best picture. 

RESET returns unit to factory setting. 

Later after being accustomed to finding fish w ith FISHSCOPE, learn to use the advanced features which make this 
such a prwverful fi shing tool. 

MORE FEATURES MEAN MORE FISH 

• "A" Scope Included osc illoscope type display for fish identification. 

• More Output Power adjustable output power to 1800 watts r.m.s. for maximum detection distance. 

• More Colors 16 simultaneous colors with 256 x 240 R.G.B. resolut ion for better fish and seabed discriminat ion . 

• Bottom Locked Display clearly shows the fish just off the bottom. Don't waste time if f ish aren't there. 

• Fish Biomass Display/Alarm shows fish density by green bar graph to left of screen. Catch the big schools . 

• Hard Bottom Display/Alarm automatically gives precise bottom hardness by blue bar graph to left of screen. Know 
the habitat . 

• All Settings Adjustable means beginning and ending depths and expansions show only what is of interest . Best for 
midwater f ishing. 

• Split Screen displays expanded fish and bottom detail in lower half of screen while showing the overall view of f ish 
and bottom in top half of screen . See what's of interest anywhere. 

• Battery Memory of control settings means FISHSCOPE turns on to setting last used. Save t ime and readjustments . 

STILL MORE FEATURES 

• Adjustable range marker locates fish depth . 
• Feet/Meters/Fathoms scale. 
• Easy circuit board exchange. 
• Input one of 4 other fishfinders . 

The following are typical detect ion distances for a 
vanety of transducer types. Assumes a good 
installation . quiet boat . and calm seas. 
seabed ?jJ!:l_c_!!._ coq freguen9' beamwidth 
1000 Fa. .. 150 Fa . + 26khz. 
500 Fa. 100 Fa . 50 khz . 
300 Fa 70 Fa 50 khz . 
200 Fa 50 Fa. 50 khz. 
200 Fa . 50 Fa. 125khz. 8° cone 
100 Fa 20 Fa 200khz. 8° cone 

For general sa lt water f ish finding we recommend the 
17 x 17 degrees. 50 khz . 

y • • + • * * • * * * * * * * * * * * * • * * * * * * * 

DUAL FREQUENCY OPTION 

1. Use low frequency fo 1 deep detection or w ide 
beam. 
2. Use hi gh frequency for h igh resolytion and ~" "rrow 
t"I P-"..,... 

• Half screen hold compares fish schools . 
• Noise filter reduces interference. 
• Adjustable display speed. 
• Minute markers on screen show time. 

FISHSCANNER SCANNING SONAR OPTION 

Locate rocks, reefs, and fish up to v. mile away, 360 
degrees around the boat. Either the sonar display or 
the Fishscope display can be instant ly selected. 

Easy to use with remote hand control for range. 
gain, tilt , sector, and scan . On screen dig ital readouts 
of target range, bearing, depth. 

Small . compact hoist assembly for inexpensive 
installat ion . 

Second frequency option avai labl e fo r 
FISHSCOPE display. Use sonar transducer for high 
reso lut ion picture or switch to low frequ ency for deep 
detection . 

FISHSCANNER 360 built into FISHSCOPE 101 
console. 
FISHSCANNER 260 built into splashproof 201 
console. 

I 

l 
I 

I 
l 



TOTALLY NEW FEATURES AVAILABLE ON FISHSCOPE 
• Dual D epth Alarm warns when th e ocean f loor beco mes too deep or to o shallow or both- useful for determining 

f ish habitat location or as an anchor watch . Let the computer help you mon itor . 

• Hard Bottom D ispl ay and Alarm alerts sk ipper to f is h habitat or poten t ial net dam age. Great for bottom fishing . 

• F ish B iomass Alarm sounds when fish , bait , or plankton pass under the boat. 

• Color Line 16/16 displays f is h in sixteen colors an d t he botto m in s ix teen colors w ith a new scale. L ike having a 32 
colo r display' High Resolution 256 by 240 p ixels. 

• Power Adjustable 1800 Watt (RMS) Transmitter gives best poss ible deep or sh allow w ater f ish d etection . 

• " A " Scope Display improves ability to id ent ify fish by show ing shape of the echo . 

Split Screen, Bottom Lock 

Overall V1ew (Top Ha lf) Spl1t Screen tBottom Lock 
Start 1ng .deptn of d1sp lay 00 Startmg depth 66 
End 1ng dert"' ::- ' diS[:'Iay 137 Ending (seabed) dc;:;:r: 68 

Sonar Option 

Range 400FT Til t 4 degrees 
Sea Bed depth less than 30 feet (not shown here) 

Spl it Screen , Bottom Lock, "A" Scope 

Tt1e overall view IS 1n the top half of the screen fr om 0 to 
137 fathoms: the bottom half is bottom locked to display 2 
fatl1oms up from the seabed . here shown at 68 fa thoms . Th e 
red marks in the locked display are typica l of larger bottom 
fiSh . 

Here the fish are staying in the deeper depths. w ith the 
heav1es t conce ntrat1on occuring at about the cent er of th e 
screen 

The A . scope d1splay at bottom screen left clearly shows 
:he shape and red color of the single fish echo just 
appea ring at bot tom screen right. Notice how the " A" scope 
p1c ture is very easy to see and appears at the same t1me the 
echo is received 

The green b1omass d1splay bar at screen left shows a 
ta rget of 4.6. Bottom hardness is indicated by the blue 
column to the left of the green co lumn and is at about 4.4. 
B:omass and hard bottom alarms can be set to sound off 
whe n these columns reach the alarm set point.· 

Sonar Option 

The echoes were recorded insi de the breakwater at 
Shilshole Marina. A school of fish (salmon smolts or 
hernng) is displayed starting at the boat in the center of the 
screen and cont inuing almost to the seawall shown as a 
dark line at right. The densest part of the school is the dark 
colored center of the school. The floating docks appear at 
the left of the screen . Small echoes appear as blues and 
greens . Yell ow and red are medium sized echoes wh ile the 
biggest targets are purple or black. Digital readouts an d 
information in the Status Line at screen botto m in form 
operator of all important control settings. Two rings of 
range dots show distance to targets as shown here. If 
desired the boat may be located anywhere on the screen for 
displaying a certain section of the water. Ex pan d a fish 
school or other target on the screen by changing the 
START distance from the boat at which the picture begi ns . 
Identify fish school and determine density without passing 
too close to the fish and frighten ing them. 

Amer ican Pioneer, Inc .. 6011 Seco nd Avenue NW . Seattle , Washin gton 981 07 USA • Telephone: 206-789-7053 

PR IN~ e n, .~ US4 COPYRIGto~T 1;,dS AMERI C AN f'I0NE l H. INL- \ • 



American Pioneer FISHSCANNER 360 
LOCATE ROCKPILES AND SHIPWRECKS WITH EASE 
The picture below is a two fathom high rock in fifteen fathoms of water. The center of the rock is the dark purple and 
black area in front of the boat. The blue and green echoes are from the softer seabed around the rock. 

Red snapper fishermen can quickly locate new fishing grounds and then position the boat directly over the biggest 
concentration of fish . 

The bottom trawl operator will appreciate FISHSCANNER's ability to accurately display the nature of the seabed in 
front of and beside the boat. This results in less net damage and more fishing time when fishing around reefs 
and rockpiles. 

o I boat 

FISHSCOPE DISPLAY. The picture at left is an example of the 
FISHSCOPE vertical fish-finder display. The transducer is 
tilted down to 90 degrees (vertical) and the display switched to 
FISHSCOPE from FISHSCANNER. 

Color bar chart at left of screen is guide to echo strength. 
Blue (color bar 1) at top is weakest echo; black (color bar 16) at 
bottom is strongest. Blue and Green echoes in the middle of 
the screen are small individual fish and scattered schools. 
Yellow and red echoes at left just above bottom indicate a sub- : 
stantial school of bottom fish, probably rockfish or cod . Black 
colored midwater schools at the right are very dense compact 
schools , probably herring. ! 

The dist inct black line is the ocean floor . Note the most ly red I 
colors under the black line. As the bottom gets harder, the : 
black line may get thicker, the colors will increase towards red I 
and purple, and the total seabed echo displayed will get ' 
th icker. 

Fishscope has a special feature called Colorline 16/1 6 which 
displays fish in 16 colors and the bottom in 16 colors with a new 
scale. It's like having a 32 color display! 

TOTALLY NEW FEATURES AVAILABLE ON FISHSCOPE 
• Dual Depth Alarm warns when the ocean floor becomes too deep or too shallow or both- useful for determining 

fish habitat locat ion or as an anchor watch . 

• Hard Bottom Display and Alarm alerts skipper to fish habitat or to potential net damage. Great for bottom fishing . 

• Fish Biomaas Alarm sounds when fish , ba it or plankton pass under the boat. 

• c.,,~~ ~ , ... c:~ 161_16 "''."R'c~ys fist, :n sixt t>.,,.. colon~; Qnd the aottom in sixteen colors with a new scale. Like l~ avi n g a 
,, r rJ ·s n l-.vl Htq h Qn solu tiOi I ?<:;~ h" '),Af') n; y.::dc; 
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OPTION A 
Permits installation of the 
transducer/hoist assembly 
with the minimum size hole 
in the hull (2.6 inches). A 
fairing outside the hull to 
accommodate the 4.75 
x 5 in. transducer assembly 
is required. The boat must 
be hauled to repair the 
transducer should it be-
come damaged. Hoist ira 
bilge area is waterproof to 
prevent damage due to 
flooding of bilge. Hoist 
motor is remotely mounted 
up on a bulkhead out of 
the bilge area. 

FISHSCANNER INSTALLATION OPTIONS 

BACKLIGHTED REMOTE CONTROL 
For easy operation at night, 
even in a dark wheelhouse 
Control settings display-
ed on screen . 
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OPTION B 
Permits installation of the 
transducer/hoist assembly 
inside a 5 inch seachest 
which allows repair of the 
transducer without haul-
ing the boat. On deep draft 
boats, if hoist flange is in-

- stalled below the water line 
a 5 inch gate valve can be 
installed in the seachest to 
allow repair of the trans-

- ducer without hauling the 
boat. A minimum fairing 
outside the hull is possible 
with this configuration. 

OPTION C 
Adapters available 
for use of existing 6 
or 8 inch seachest. 

OPTION D 

System available without 
hoist mechanism. Adapter 
available for use of exist-
ing "WESMAR" hoist 
mechanism. 

The lightweight, water-
proof transducer assembly 
car, be mounted on a por-
table pole for side or tran-
som mounting. 

For seachests longer than 
20 Inches order long sea-
chest adapter . 

r 

CO INCHES 

MECHANICAL SPECIFICATIONS 
HEIGHT DIA!WDTH LENGTH WEIGHT 

HOIST TRANSDUCER 	29 in. 	8 in. 	— 	34 pounds 
ASSEMBLE' 	 74 cm. 	20.3 cm. 	 15.5 kg. 

CONSOLE 	 13 0 in. 	10.5 in. 	18.5 in. 31 pounds 
33 cm. 	26.7 cm 	47 cm 	14.1 kg 

ELECTRICAL SPECIFICATIONS 

Input voltage 12 V.D.C. min to 14 V.D.C. max. Input current 7 
amps. Hoist motor current 28 amps max during hoisting. 
Operating frequency 160 kilohertz. Beamwldth 8 degrees. 
Output power continuously adjustable to 800 watts r.m.s. 

Complete System Includes: Console hoist asombly hoist box, hoist motor pump, 160 Khz transdccer assembly, 
fact 	 C1F. fp+OT if,+e r rOnnf,T c rtie. rernr., le 	c.3ntrO! witln 
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INSTALLING ADJUSTABLE FAIRED TRANSDUCER PODs (SIDESCOPE- A) 

CONGRATULATIONS!! You are i nstalling the world's most high performance transducers, SIDESCOPE adj ustable PODs. 
Installation is generally the same as for vertical transducers with the except·ions noted below. 

WHERE TO INSTALL. Choose mounting location away from turbulence caused by air bubbles from the boat moving fast, or 
by ob~tructions on hull such as other transducers, water intakes, or engine coolers. Be espec1ally careful of 
protrusions on the hull in front of the POD. The slipstream of water passing back from the protrusion might prevent 
good performance at higher boat speeds. On boats with keel, 110unt PODs near keel but in area without turbulence. 
The keel will help protect the POD from damage by debris or grounding. 

Mount transducers as far away as possible from mechanical noise sources like eng.ines, - motors, PUI!llS, or 
propellors. Mount PODs in front of any vertical ·looking transducers to- minimize accoustic interference and 
bubbles. 

Mount PODs behind any scanning sonar transducers to ai1nimize acoustic •interference. Watch that turbulence from the 
scann'ing transducer does not flow across POD. 

HOW TO INSTALL. Remove brass stem nut and IIIDUnt PODs with the stems vertical. Left and right PODs are identical. 
Drill a 1 1/16 inch hole VERTICALLY through leveling blocks and tatll. Hole ..n be perpendicular to bottom of 
leveling block to prevent duage to POD by putting pressure on one edge of the plastic POD. All force 1111st be 
appHed bebeen leveling block and steel washer on top of POD. A Stlall gap should re.in an around the top edge of 
the plastic POD after 'installation. Apply sealing ~ such as 3M 5200 MARINE ADHESIVE SEALMT around threads 
of POD stem coming through boat to seal out water. A second ·layer of sealant inside boat will insure water tight 
seal. Fill small gap betwen top of POD and bottom of ·leveling block with sealer and make all joints smooth to 
prevent turbulence. 

FAI RING. Some customers have used an additional fairing or guard in front of the POD to protect ·tt . 

ADJUSTMENTS. The scan angle (angle at which the POD transducer face is pointed ) can be set wi th a wrench after 
inst allation. See Owner's Manual. 

WARNING WARNING WARN ING WARNING 

Amer ican Pioneer, Inc. is not responsible for integr1ty of customer ' s vessel. Customer should contact a co~tent 
marine expert about installati OI) of American Pioneer equipment. See Manufacturer ' s Limited Warranty and Disclai mer 
below. 

DO NOT RUN OR TEST TRANSDUCER IN AIR. Sidescope is a very high power system. The first transmit pulse of power can 
cause t he transducer cryst al t o begin to f racture and sl owly suffer reduced performance. Such damage is net 
covered by warranty. 

Do not d'l sassed> le the t wo locknut s locked together on POD stem. They are f actory t1 ghtened to t he correct 
torque. Remove only t he l arge brass stem nut for installati on. 

Do not force plastic POD against leveli ng bloc k when ti ghteni ng stem nut . 
leveli ng block i f requi red. 

Use separat e thru-bol t s to secure 

Read SIDESCOPE Owner's Manual for det ailed installation i nstructions. APR IL 1988 

MANUFACTURERS LIMITED WARRANTY AND DISCLAIMER 
AP ~ tl\81!11 eauopmeniOS c:J OOOd ~_,.,sound ,_1111 - c:ornponertS .......naclured WithOUt tom~lflQ tne IOreQO!nQ. AP ooes not~ tne nssa!tatoon of liS eQuopmet't. anO shall nol De l.aboo 
by otners tor wrucn manufaaur~ ass~Qns . as permltled. the or.gnal manufacturer's warrnrty. THIS LI MITED tor costs related 10 removal and retnstaltahon ot transduCers 
WARRANTY IS IN LIE U OF ALL OTHER WA RRANTIES EXPRESS OR IMPLIED. INCLU DING AmencanPoonee<osnolrespons<tlielornegrll)loiCUSiomer~- Cl.!$1ClmerS~oons<Jia~nl 
MERCH.O.NTABILITY. FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE. DESIGN AND COURSE OF DEALING marone expert aboulonstallahon of AP equopment 
M ~NUFACTURER'S WARRANTY PERIOD SHALL BE ONE YEAR AFTER OAT!: OF SHIPMENT 11) THE NOTICE: Atnel'lca n Pooneer s (AP 's) eQutPmenl IS an aod 10 navogatoon and fosnong All aods are suo,eo 10 
ORIGINAL PURCHASER lomltaloons and snould not oe reloed upon"' 10181. withOut cross reference ID all avaolaOie ntormatoon Tnos 

Customer 's remedtes are ex:oressJy hmtted 10 reoasr Of reotaoemenl ot noncontorm!OQ equ•pment returned eouiPlllent rs not a subStitute f()f base nav.gatiOf'\al and f•Sh•ng prrnaP'eS and ptactiCe. and It doeS nCl relteve 
10 AP at CUSiomer 's expense. AP SHALL NOT BE LIABLE FOR. AND CUSTOMER'S REMEDIES EXCLUDE. troe customer of any foShong and NIVogaloonai responSJbol ~ oes. Sonce prope< onstallaloon. oper•ong eond

4
""';'· 

ANY AND ALL CLAIMS FOR lDSS QF USE . REVENUE . OR PROFIT. OR FOR INJURY. OR ANY OTHER ooeraw knowledge and expel'lenc;e ar~ b<¥lfld AP's control APs warrarc oes and buyer s rt!f'>e<'oe5 a e 
CONSEQUENTIAL OR INCID=NTA ... DAMAGES excress1\' 11m1ted try b.P s limited warranty See como'e'te hmrted warranty •or oetalls 



FA IRED SIDESCOPE POD DIMENSIONS 

TOP VIE\J OF 1/2 
INCH SHAFT 

7/16 
~RENCH 

10.0 "J ~ 0 
TRANSDUCER t 
FACE . 
FOR\JARD 

• 
l.Jl 

• 
Ln ~ 

M ...t.i!"' - • 
CSJ 

CD 

T 

_j 
w 
w 
~ 

TYPICAL INSTALLATION 
DVG 081 - 1804 4/88 

.Ail. DI 1\ENS T Cl-JS t N t ~5 

FLAT 

STEfl. 
STAINLESS STEEL 
1.1 · DI Af\ETER 
3/4. PIPE THREAD 

STEEL PLATE 
TILTABLE TRANSDUCER 

25 FOOT CABLE 

LEVELING BLOCKS 

/STEEL \JASHER 
/ 

American P ioneer Inc. 
, ..... ,., •• 4 .......... . .... . . , 

4n5 Ballard Avenue N.W. 
Seattle, WA 98107 USA 

Telephone: (206) 789-7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206) 782-2887 

I 
I 
r 



FISHS·CANNER 
HOW TO ORDER A FISHSCANNER 310 SEARCHLIGHT SCANNING SONAR 

Thank you for considering American P·ioneer fishfinders and sonars. -once you have decided to order a 
FJSHSCANNER. several boat measurements and decisions are required. This guide is des·1gned to help you get the 
necessary infonnation. To select the best equipment for your fishery and your vessel . send for "Will Sonar 
Work For You?" - a reference guide written by fisherman and sonar inventor. Nathan Roundy. It outlines what a 
sonar will and will not do. with techniques and hints for specific fisheries. For pr1o1ng and availability of 
products and accessories . contact your dealer or American Pioneer (AP). 

CONTENTS: 
I. Select FISHSCANNER Transducer Frequency 

Detection Di stance and Application 
II . Placement of Transducer 
Ill. Installation of seachest 
l v. Determ1 ne Seachest Length 
V. FISHSCANNERS Without Hoist (non-retracting ) 
VI. Summary of Standard FISHSCANNER Specifications 
VII. FISHSCAHNER 310 Ordering Checklist 
VIII.AP's to.plete Li~ted Warranty 

IX. Installation Drawings: 
A. Single Frequency FISHSCANNER 160 khz 

standard hoist. standard 24" seachest. ( 61809) 
B. Single Frequency FISHSCANNER 160 khz 

standard hoist. 8"d1ameter seachest . (#1813 ) 
C. Single Frequency FISHSCANNER 160 khz 

mi n1ll'llm length 13" seachest. standard hoist . (#1806 ) 
D. Dual Frequency FISHSCANNER 60/ 160 khz 

standard hoist , 48" seachest . (#1811 ) 
E. Dual Frequency FISHSCANNER 60/ 160 khz 

mi nimum lengt h hoist & seachest (special order -
12" stroke). (#1810) 

F. 5 and 8 inch seachest Fabricati on Drawi ngs. (#1807 & #1808) 
G. Single Frequency FISHSCANN ER 160 khz seachest adapter f lange 

for use wi t h 6" or 8" seachest . (#1812A ) 
H. Hoist Components. (#1816 ) 
I. Overall instal lation - FISHSCANNER equi pment & placement. 

(#1815 ) 

X. Instal lation Options: 
J . FISHSCAN NER Gate Val ve Inst all ation. (#1814) 
K. Non-standard Instal lation Opt ions. (#1817 & #1818) 

NOTE :Spec1f1cations sub ject to change wi t hout noti ce. 
Manufact ured in Seattle , WA. U.S . A. 
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HOW TO ORDER A F·ISHSCANNER 310 SEARCHLIGHT SCANNING SONAR 

I. SELECT TRANSDUCER ASSEMBLY FREOUENCY - DETECTION DISTANCE AND APPUCATION 

Select the frequency based on type of fishery, navigation needs, salvage possibilities, resolution and 
detection distances required. Contact Dealer or AP for asSistance, if needed. 

Two FISHSCANNER frequency choices are available: Single Frequency 160 khz, or Dual Frequency 60/160 khz. 

Single Frequency 160 khz -- higher resolution. shallower water. Detection to approx-fmately 3000 feet oin fresh 
water, 1600 feet 1n salt water. Uses 5 1nch diameter seachest. Minimum ·length from bottom of keel to 
overhead = 31.3 inches. 

Dual Frequency 60/160 khz -- Both frequendies ~n the same transducer assembly. Detection to appro~imately 

4000 feet, in salt water. Uses 8 inch diameter seachest. Minimum ·length :installation from bottom of keel = 
40.4 'inches with 16 :inch hoist stroke; 36.3 inches ~ith optional 12 :inch hoist stroke. 

Single Frequency 160 khz !includes 160 khz FISHSCOPE vertical color sounder. Single frequency FISHSCANNER can 
have a second FISHSCOPE vertical frequency added. Choose 26 or 50 khz. Custom vertical frequencies to match 
transducers already on boat are also available for an extra charge. 

Dual Frequency 60/160 khz 1s also a Dual Frequency FISHSCOPE using 60 khz and 160 khz. No other vertical 
frequency 1s available. 

II. PLACEMENT OF THE TRANSDUCER 

Placement of the scanning sonar transducer 1s often a ~romtse between the best position for performance 
versus ease of installation. For best sonar performance the transducer must have a clear 11ne of sight to the 
target, with no turbulence anywhere :in the transducer beam. The deeper the transducer ts, the less turbulence 
w~ll be encountered. In addition, the transducer should be mounted away from mechanical noise sources such as 
propellors, gearboxes, and engines. The transducer and cables should be well clear of any electrical noise 
sources such as engines or generators. 

A general n~le-of-thumb ois to mount the transducer 1/3 of the way back from the bow. This lis usually below 
bow turbulence from waves and ·in front of mechanical noises from the engine and propellor. On ·larger boats 
the transducer should be more forward to prevent "shadows" from the bow and boat hull. On small boats the 
transducer must be mounted further back to keep ·it out of turbulence. 

Obstn~cttons in front of the transducer can create turbulence which will flow back to the sonar transducer 
when the boat is moving at speed. Keep the sonar transducer clear of other transducers, keel coolers, engine 
cool•ing ports, etc. 

Mount the sonar transducer next to or ·into the keel. When the hoist assembly is lowered, the transducer must 
have a clear line-of-sight on both sides of the keel. 

III. INSTALLATION OF SEACHEST 

A standard installation of the transducer involves the installation of a pipe called a seachest through the 
bottom of the boat next to or into the keel. The hoist assembly and trar;sducer are then mounted into the 
seachest. Typically, a boat yard installs a seachest. 
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It is desirable to be able to remove the transducer for maintenance without ·hauling out the boat; to do tHis: 

1. Use a seachest :long enough to have the flange above the 
waterll'lne with boat ·loaded. 

2. Use a gate valve. 

3. Make a plug to fit the bottom of the seachest. Use a diver 
to plug the bottom of the seachest to allow removal of the 
transducer. 

AMERICAN PIONEER DOES NOT WARRANT THE SAFETY OF THE BOAT. IF A DIVER , OR SOME OTHER METHOD IS USED TO 
REMOVE/REPLACE THE TRANSDUCER, THE VESSEL OWNER OR OPERATOR IS SOLELY RESPONSIBLE FOR THE SAFETY OF THE 
VESSEL. 

If desi•red, the standard system can be '·installed below the water lline. A haulout •is required for 
maintenance. AP does not pay for haulouts for warranty repairs or any other reason. 

Please note waming lin ·instal•la~on ·inst"'ctions to protect the vessel's iintegr+lty. AP accepts NO ·l·iabi•Uty 
for 1nstallat1ons. OccaSionally a transducer may fail on a boat. AP Will nplace faulty transducers under 
warranty, but, again, assumes no ·11abiliity for boat haulouts. The customer may Wish to install a gate valve 
or locate the top of the seachest above the water ·liine to allow Tepa1TS without hauliing out the boat. 
Note:The FISHSCANNER transducer must be retracted at speeds above 15 knots. Damages are not covered by 
warranty. 

Piberglass boats require a fiberglass or plastic seachest; steel boats reqUire a steel seachest; alurn1num 
boats require an aluminum seachest and an alunitnum hOist. The hoist is available as a no-charge option 1f 
specified with =in1tial order. Wooden boats can use a steel or fiberglass seachest. American P.ioneer stocks 
only f1berglass seachests. Your shipyard can fabricate other types as needed. 

The standard AP hoist ·1s made from marine grade ·red bronze and stainless steel. For aluminum boats, an 
alUIIItnum and stainless steel hoist should be sped1al ordered from the factory. On all systems, standard 
shipyard practice should be eq,loyed to prevent galvanic corrosion of the hoist or boat. Generally this would 
mean bond1ng the hoist to ttre swtp' s bonding and cathodic protection system. Consult a marine corrosion 
expert -regard1ng protection for your vessle. AP does not wU'rlnt any damage due to galvanic corrosion. 

160 KHZ FISHSCANNERS fit a 5 1nch diameter schedule 40 seachest. An adapter kit rts ava11able to f1t a 6 or 8 
inch dtlllllter seachest. Standard hoist Jrlpe length fits a 24 inch long seachest. Longer hdist pipes are 
avanable. The hoist pipe can be cut to fit shorter seachests. 

Dual Frequency 60/160 KHZ fi1ts an 8 '1nch d1ameter schedule 80 seachest. Standard hOist p1pe length f1ts a 48 
:1nch •long seachest. The hoist p1pe can be cut to fit shorter seachests. 

length of the seachest 1s dependent upon how much room 1s 1nside the boat for the sonar hoist assemly and how 
far the transducer assembly must extend to clear the keel. 

ADAPTING A FISHSCANNER 160 KHZ TO A 6 OR 8" SEACHEST 

1. A 6" SEACHEST ADAPTER KIT 1s available from AP (at extra cost) to mount FISHSCANNER 160 KHZ 1n a 6" 
schedule 80 seachest. The k1t includes a seachest gu1de to properly a11gn the transducer 1n the larger 
diameter seachest and a flange adapter - this adds 1-1/2" to minimum seachest length. See drawing 11813. 

2. An 8" SEACHEST ADAPTER KIT is available from AP (at extra cost) to mount FISHSCANNER 160 KHZ in an 8" 
schedule 80 seachest. The kit includes a seachest guide to properly align the transducer 1n the larger 

- 3 -



diameter seachest and a flange adapter - this adds 1-1/2" to ntlnimUm seachest length. See drawing #1813. 

3. Dual frequency FISHSCANNER 60/160 KHZ comes standard with an 8" flange adapter ·included ·in standard price. 

GATE VALVE INSTALLATION A gate valve can be ;installed for easy transducer access while the boat •is in the 
water. Mount the gate valve above the seachest. and mount a standpipe above the gate valve to hold the 
transducer. To replace transducer. pull .it up ·into the standpipe and close the gate valve; then remove hoist 
and transducer. See drawing #1814. 

IV. DETERMINE YOUR SEACHEST LENGTH Measure from top of flange to bottom of seachest (on shortest s1de). 

Single frequency 160khz FISHSCANNER: 

1. Standard equipment includes pipe to fit seachests from 13" to 
2 feet •in length.* 

2. Pipes to fit up to 4 foot and 8 foot seachests are available. 

3. Pipe to fit longer than 8 foot seachest can be custom ordered. 

Dual frequency 60/160khz FISHSCANNER: 

1. Standard equipment includes a pipe to fit from 17. 5" to a 4 
foot seachest. * 

2. Pipe to fit up to a 8 foot seachest ·is available. 

3. Longer pipes can be custom ordered. 

4. Dual Frequency can be ordered With 12" ram if overhead space 
does not allow use of 16" ram. M1ni111m1 overall length 'is 36.3 inches. 

*NOTE: THE HOIST PIPES WILL NEED TO BE CUT BY YOUR INSTALLER FOR PROPER FIT TO THE INDIVIDUAL SEACHESTS. 
FOLLOW INSTRUCTIONS IN OWNER'S MANUAL. 

V. FISHSCANNERS WITHOUT HOIST - (non retrac1Hng) 

FISHSCANNERS are complete systems which ·include the automatic hydraulic hoist and motor/p~. The hoist 
permits the transducer assembly to be lowered beneath the keel while in operation and retracted while 
traveling to reduce drag and protect the transducer. 

You may wish to order a FISHSCANNER without the hoist for a number of reasons: 

- The transducer will be transo~mounted for manual raising and lower:ing, more often done on smaller boats 
with outboard motors, where there is not enough clearance in the bilge. 

- The transducer will be molded into the keel, like on a sailboat. Drag is reduced. The transducer will not 
extend and retract, or see behind the boat with this type of ·installation. 

When ordering a FISHSCANNER without a hoist, you may require a hoist pipe to support the transducer and to 
mount it where desired. Standard equipment ·includes a two foot pipe for single frequency FISHSCANNER 160 KHZ, 
and four foot pipe for dual frequency FISHSCANNER 60/160 KHZ sonar. 

PLEASE CALL AMERICAN PIONEER WITH ANY QUESTIONS ABOUT YOUR INSTALLATION. OUR TRAINED STAFF WANTS TO HELP YOU. 

- 4 -
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For clearances of 1" or less, call AP 
for technical advice before ordering. 

SUMMARY OF STANDARD FISHSCANNER 310 SPECIFICATIONS 

ITEM 160 KHZ,SINGLE FREQUENCY FISHSCANNER 60/160 DUAL FREQUENCY FISHSCANNER 
Ucolors 
Choice of 3 colors 
Beam angle 
Tilt angle 
Max. detection distance* 

fresh water 
salt water 

Scanning time, port to starboard 
& back at 800 foot range 

Splashproof hoist 
FISHSCOPE vertical sounder 

·included 
2nd vertical frequency 

available 

RGB resolution 
Variiable range marker 
Locate boat anywhere 

on screen 
Backlitt hand control 
Ho1 st and transducer 

asSIIIIbly size 

M1ntnnn seachest ID 
Seachest ·length that standard 
· length hoist pipe wtll flt 

with 2" cleannce (retracted) 
M1nt111111 legth seachlst 
Ho1st ... •length 

standard 
Ftberglus seachest 

llftgths stodced by AP 
Length of 1nterconnect 

cable between hoist box 
and ~er box 

Transducer to hoist 
junction box 
~ box to nonitor 
Voltage 
Current 
Hot st current 
Transmitter power - ht gh power 
Maxinum boat speed 

with transducer extended 

yes 
yes 
6.5 degrees 

+4 to 90 degrees 

3000 feet 
1600 feet 

14 seconds 
yes 

yes - 160 khz 

yes - 50 or 26 khz 
(other frequencies custom order) 
256 x 240 pixels 
yes 

yes 
yes 

s• dtameter,schedule 40 
(or order Seachest Adapter Kit to 
fltt 68

' or~" diameter seachest) 
5 tnches 

24 inches 
13 1nches 

12 ,inches 

2' ,4' ,or 6 feet 

35 feet, 50 feet available 

25 feet 
20 feet 
12 to 14 volts 
7 UlpS 

yes 
yes 
10 & 6.5 degrees 

+4 to 90 degrees 

5000/3000 feet 
4000/1600.feet 

20 seconds 
yes 

yes - 60 khz & 160 khz 

60 only 

256 x 240 pixels 
yes 

yes 
yes 

8"d1ameter schedule 80 

7.63 inches 

48 inches 
17.5 ·inches 

16 inches (12" available) 

4' or 8 feet (custom ordered) 

35 feet, 50 feet available 

25 feet 
20 feet 
12 to 14 volts 
7 ~s 

15 amps - (20 amps @ 24 volts) 
1100 watts 

15 amps -(20 amps8 24 volts) 
2200/1100 watts 

15 knots 15 knots 

*Detection d1 stance depends greatly on cond1.t1ons. Refer to "Will Sonar Work For You?", for 
typical detection distances. 
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FISHSCANNER 310 ORDERING CHECKLIST 

I. Have this ;information avai-lable for your dealer: 

A. FREQUENCY DESIRED 

SINGLE FREQUENCY 
160 KHZ - 5" diameter seachest, high resolution. 

13" minimum length 

DUAL FREQUENCY 
8" diameter seachest, 17.5" m1n1mum length 
60 KHZ for 'long range. 
160 KHZ for high ,resolution. 

B. SEACHEST LENGTH 

II. You w111 need to measure for your cable distances, 
according to your desired placement of equipment. 
FolloWing :is a ·l,ist of STANDARD LENGTHS PROVIDED 
BY AMERICAN PIONEER. 

TRANSDUCER TO HOIST JUNCTION BOX DISTANCE: 
25 feet standard 

HOIST JUNCTION BOX TO COMPUTER BOX INTERCONNECT CABLE 
length 35 feet standard (extra length, custom order) 

COMPUTER BOX TO MONITOR 
cable length 20 feet standard 

COMPUTER BOX TO HAND CONTROL 
extension cable 20 feet standard 

III. OPTIONS 
160 KHZ Sync cable (order if other 160 KHZ fishfinders 
on boat). 
26 or 50 KHZ vertical FISHSCOPE option 
(for 160 KHZ FISHSCANNER only) 

fiberglass seachests needed 

dual monitor 

Custom length Interconnect Cable 

Seachest adapter kit for FISHSCANNER 160 KHZ 
in 6 or 8 inch diameter seachest. 

Extra length 2. 5" hoist pipe 
(4' standard with dual frequency) 

Aluminum & stainless steel hoist (for aluminum boats at 
no extra charge -if specified with new order). 

- 6 -

KHZ 

INCHES -

FEET 

FEET 

FEET 

_____ FEET 

YES NO 

YES NO 

YES NO 

YES NO 

FEET 

6" 
8" 

4' 

8' 

8'+ 
YES NO 



AMERICAN PIONEER'S COMPLETE LIMITED WARRANTY AND DISCLAIMER 

1. American Pioneer, Inc. (AP) warrants that •its equipment 1s of good workmansHip and sound 
material. For components manufactured by others, AP asttgns, as pe~tted, the o~tginal 

manufacturer's warranty. THIS LIMITED WARRANTY IS IN LIEU OF ALL OTHER WARRANTIES, EXPRESS OR 
IMPLIED, INCLUDING WARRANTIES OF MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE, DESIGN 
WARRANTIES, AND WARRANTIES WHICH MIGHT OTHERWISE ARISE THROUGH COURSE OF DEALING. AP'S WARRANTY 
PERIOD RUNS FOR ONE (1) YEAR FROM THE DATE OF SHIPMENT TO THE ORIGINAL PURCHASER. . 

2. Customer's remedies are exclusively limited to repair or replacement of non-confo~ng equipment 
returned to AP at customer's expense. (An international customer's remedies are expressly limited 
to supply of defective parts, F.O.B., Seattle, WA, USA. Additional service may be provided by the 
authorized national distttbutor.) AP SHALL NOT BE LIABLE FOR, AND CUSTOMER'S REMEDIES EXCLUDE, ANY 
AND ALL CLAIMS FOR LOSS OF USE, REVENUE, OR PROFIT, OR FOR INJURY, OR ANY OTHER CONSEQUENTIAL OR 
INCIDENTAL DAMAGES. 

3. Without limiting the foregoing, AP DOES NOT WARRANT THE INSTALLATION OF ITS EQUIPMENT, and shall 
not be ·11able for costs related to the removal or ·reinstallation of transducers. 

4. AP IS NOT RESPONSIBLE FOR THE INTEGRITY OF THE CUSTOMER'S VESSEL. Customer should consult a 
COII1)etent marine expert about installation of AP equipment. 

5. All SALES OF AP PRODUCTS ARE MADE ON AN •AS IS" BASIS UNLESS THE PRODUCTS ARE INSTALLED BY AN 
AUTHORIZED AP DEALER. AP Will service under warranty, only new products originally supplied by AP to . 
an authorized dealer and properly installed by the dealer according to the installation instructions 
1n the o..er• s Manual Dealer and cuno.r 1111st sign the Customer Certificate approving the 
installation of the 11' equipllllnt. 

6. The customer 1111st operate and maintain the equipment according to AP's ratings and 
recc 1ndations as listed in the OWner's MMual. AP 1s not responsible for the repair or repla~ 
of equ1,_m: damaged by tapering, abuse, or mtsuse. Fresh and salt water duage and corrosion are 
spec1ftcally excluded from warranty repatrs. All dec1stons by AP conce~ng warranty repairs are 
final. 

7. CUSllJotER CERTIFICATE: The Customer Certificate 1111st be mailed to AP within ten (10) days of 
purchase and installation (as dete~ned by dealer's sales invoice), or else AP's warranty repair 
period will conmence with the date of sh'lpl!lftt of the equipment from AP. AP will return a Warranty 
Repair Validation to the customer. This validation should be retained for twelve (12) months. No 
warranty repairs or claims will be accepted or performed by any AP dealer without this validation. 

8. THIS WARRANTY CANNOT BE ALTERED OR MODIFIED IN ANY WAY AND SHALL BE CONSTRUED IN ACCORDANCE WITH 
THE LAWS OF THE STATE OF WASHINGTON, U.S.A. 

9. Some states and nations do not allow the exclusion or limitation of incidental and consequential 
damages, so the above limitations or exclusions may not apply. This warranty gives spectflc legal 
rights, and customer may have other rights which vary from state to state, or nation to nation. 

NOTICE: AP's equipment ts an aid to navigation and fishing. All aids are subject to limitations and 
should not be relied upon Tn total, without cross reference to all available information. AP's 
equipment is not a substitute for baste navigational and fishing principles and practice, and it 
does not relieve the customer of any fishing and navigational respons1b111ties. Since proper 
'installation, operating conditions, operator knowledge and experience are beyond AP' s control, AP' s 
warranties and buyer's remedies are expressly limited as provided above. 

Printed in u.s.A. May 1988 
- 7 -



SINGLE FREQUENCY F ISHSCANNER 160 KHZ 
STANDARD HOIST 

STANDARD 24· SEACHEST 

TOP CAP 

• ~ HOIST ASSEI\BLY 
(Y) -n. \JITH 12· STROKE 

1-

CD 
(I) -

....--4 ~ 

If) 
0 . 

N 

/BRONZE FLANGE s· FLANGE GASKET 

(Y) 

N 
"'1 

SEACHEST 
s · DI Af\ETER 
24 · STANDARD LENGTH 

0 

"'1 
(\] 

2 . 1\INI I\UI\ TO 
---+~·:-:-· .. :-:-.. :-:-. ·:-:-· ·:-:-· ·'"='· -+--~ PROTECT TRANSDUCER 

•.. . . . . . . . . . ... ~~togEo;: rEfEP TRANSDUCER 

DISTANCE BET\JEEN 
BOTTO/\ OF KEEL AND 
BOTTO/\ OF SEACHEST 
1\UST BE 4 INCHES 
OR LESS . 

2· RECOM ENDED. 

.. 
-············· ········-. -. . 
: 160 KHZ : . . 
: TRANSDUCER : 
: £XTDIDED : 
:. .= 

6 I NCHES BELO\I KEEL 
FOR 360 DEGREE SCAN 

12 . STROKE A meriean Pioneer Inc. 
, .... ,.. ..... ,.,.~········ ...... , 

4ns Ballard Awmue N.W 
Seattle. WA 98107 USA 

Telephone: (206) 789·7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206) 782·2887 

OVG •08 1 01809 4 BB 
ALL ~EASURE~ENTS IN INCHES 
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! 

r 
I 

I 
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SINGLE FREQUENCY FISHSCANNER 160 KHZ 
STANDARD HOIST s· DIA~ETER 24· SEACHEST 

Ire ~ lo~ 

~~~~TOP CAP 

HOIST ASSE/'\BLY 
\liTH 12" STROKE 

_.!:;==:=tt,_~ J BRONZE FLANGE 
~ :~5· FLANGE GASKET 

E~~~~~~~~(--8" ADAPTER FLANGE 

8" FLANGE 
GASKET 

SEA CHEST 
~s· DIA/\ETER 

24· STANDARD LENGTH 
1-'~-~-i.J----SEACHEST GUIDE 

~ 168 ICHZ 

-PIPE FLANGE 

/ 

~ STANDARD SYSTE/'\ CAN 
BE CUT IN THE FIELD 
TO FIT SHORTER SEA ­
CHESTS DO~N TO 14" 
1'\INI/'\U/'\ SEACHEST . ~~----+-___,/ =; 

f'- ~ ! 2 • /'\IN I 1'\U/'\ TO 
L- I _iu._~~·--· ·--· ·--· ·--· ·--· ~·: --L.J-+---&- PROTECT TRANSDUCER 

KEEL 2 • ······················· ffi~~~~~~L TRANSDUCER 

I FOR 360 DEGREE SCAN 
-------. 

DISTANCE BET\v'EEN 
BOTTO~ 8F KEEL AND 
BOTTO/'\ F SEACHEST 
/'\UST BE 4 INCHES 
OR LESS . 

-······h······---­. . 12 . STROKE 

2" REC0/'\1'\ENOED . 

: 160 IOiZ : . . 
: TRANmUCER : 
: EXTOllED : . . ·. .· 

D~G •081 01813 4 88 
ALL ~EASURE~ENTS IN INCHES 
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American Pioneer Inc. 
, ................ & ............. ,.. . , 

4775 Ballard Avenue N.W. 
Seattle, WA 98107 USA 

Telephone: {206) 789-7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206) 782·2887 



SINGLE FREQUENCY FISHSCANNER 160 KHZ 
~INI~U~ LENGTH 13 · SEACHEST 

STANDARD HO I S T 

• 
(Y) 

OJ _... 

(Y) 

~ 

(Y) 

• 

KEEL 

DISTANCE BETVEEN 
BOTTO~ OF KEEL AND 
BOTTO~ OF SEACHEST 
~UST BE 4 INCHES 
OR LESS. 
2 . RECOt\t\ENDED 

w 
n. ..... 
n. . 
1-
CJ) -0 
I 

lf) 
0 

C\J 

160 KHZ 

HOIST ASSE~BLY 
VITH- 12· STROKE 

SEA CHEST 
~5. 0 I At\ETER 

13· t\INit\Ut\ LENGTH 

2 • ~INI/'\U~ TO 
_::. : .~~~~~~:.~~~~- --+-----lL PROTECT TRANSDUCER 

; . .... ...... .. ........... . : 
p···· · ·--· ·· ··· ····· ······ -: 

BOTTO~ OF EXTENDED 
TRANSDUCER ~UST BE 
AT LEAST 5· BELOV KEEL 
FOR 360 DEGREE SCAN 

. . . . . . 12 . STROKE 
: 160 KHZ : 
: TRANSDUCER : 
:. EXTOIDED ,; l 

O'w'G •881 lllt~ee • ee 
1i1..L. 1\EASLREJ\ENTS IN II0£5 
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American P ioneer Inc. 
4775 Ballard Avenue N.W. 

Seattle. WA 98107 USA 
Telephone: (206) 789·7053 

Telex: 285847 TELX UR 
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DUAL FREQUENCY FISHSCANNER 60/160 KHZ 
STANDARD. HOIST AND 48. SEACHEST 

. 
m 
lSI 
r.-

. 

. 
m 
C\J 
C\J 

lSI 

aJ 
'<t 

P+-~lll 
.~.~ rr~TOP CAP 

• • .. 

.... .... 
II U 

68/16111 lOa 

Kl I ST ASSEI\fl.. Y 
VITH 16' STRCI<E 

SEAO£ST 
+--e • oiMEn:R , roo.,_...._, 

o48 • ST AtllARO I....U'fU I fl 

~· 

"'--... TRMISIIUCEJl 

"~ rf ~-: ~++---r---r-1 ~~~~ 
~2· 

lr : .......... : m~~ TRANSD.aR 
:· .: Fffi 360 LEGREE SCAN 
., .. .......... " : ...,, .. -, r 
: TRANSDUCER : 
:. EXTENDED .: . . . . . . ..... 

DYG •881 -1 18 11 4 ee 
AU.. I'.£ASUREII£)lT l N 110£5 
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STROKE 
American Pioneer Inc. 
... . ... ........... . ,. . .. .. . . £.1 

4775 Ballard Avenue N.W 
Seat11e. WA 98107 USA 

Telephone: (206) 789-7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206) 782·2887 



DUAL FREQUENCY FISHSCANNER 60/160 KHZ 
~INI~U~ LENGTH HOIST & SEACHEST 
(SPECIAL ORDER-12 INCH STROKE) 

.. 
m 
m 

0 

w 
ll. -· a. 
.... 
(J) -
Ill 

C\J 

TOP CAP 

HOIST ASSE!\BLY 
\JITH 12· STROKE 

BRONZE FLANGE 
~ s· FLANGE GASKET 

CD ...,..___ E~~~~~~§3~~~t--B. ADAPTER 
~ FLANGE 

8" FLANGE 
GASKET 

KEEL 

DISTANCE BETVEEN 
BOTTO!\ OF KEEL AND 
BOTTO!\ OF SEACHEST 
t\UST BE 2 INCHES 
OR LESS. 

2" RECO!\t\ENDED. 

60/160 KHZ 

TRANSDUCER 

RETRACTED 

SEACHEST 
~a· DIAt\ETER 

17.5" t\INit\Ut\ LENGTH 

2 . t\INI!\Ut\ TO 
L..L-:-:--:-:-:-:--:-:-:-:--:-:-:-:-:--:--:-:-;....L.J ---+--..x.. P R 0 TE CT TRANSDUCER 

t · .. . ... . ..... . .. · ~ 

. . 

~· · .......... . ..... ·· ... 
~ -: . . . . 

6lV160 KHZ 

TRANSDUCER 
EXTENDED 

12" STROKE 
BOTTO!\ OF EXTENDED 
TRANSDUCER t\UST BE 
AT LEAST e· BELOV 
KEEL FOR 360 DEGREE 
SCAN 

~G •081-018 10 4 88 
ALL !\EASlREI\ENTS IN I NO-tES 

American Pioneer Inc. 
\.....A-AA••AA.t. A&A•A••A ••AA• I 
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4775 Ballard Avenue N.W. 
Seattle. WA 98107 USA 

Telephone: (206} 789·7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206} 782·2887 



5 .. Af\JO B .. SEACHEST F ABR I CA.T I Of\ I ORA \J I NGS 

r- 8 INCH 0 . D . 
~T~. 1 

. 406 0 I A 8 PLACES 
~ lP ~t~ I I EVEN SPA[ I NG 

t\ATCH I. 0. 

\
OF FLANGE 
TO 0.0. 

, OF PIPE 

\ 

0 

I ON 3.3" RADIUS SCHEDULE 40 
j

1 
&?( 1/2 INCH j STEEL PIPE 

STEEL PLATE 5.563 0.0. 
o ::: 5.047 I .D. 

13.5" O.D. 

.875 OIA 8 PLCS. 
EVEN SPACING 
ON 11.7" OIA. ;--1/2 INCH STEEL PLATE 

I 

I 
SCHEDULE 80 
STEEL PIPE 
8. 62'5 0. 0. J 7.625 I .0. 

- - 7( ~ 

\ 
\ i -ll- - - ; 

~----

American Pioneer Jnc. 
' ............................. .. ""-.A.J 

4n5 Ballard AYenue N.W. 

SE.ACI--iES T 
Seattle, WA 98107 USA 

Telephone: (206) 789-7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206) 782-2887 
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r 
SINGLE FREQUENCY FI SHSCANNER 160 KHZ 

SEACHEST ADAPTER FLANGE FOR usE vr r H 5· oR s· SEACHEST I 

e 8~CAEH · 
ON 4 . 75 RADIUS 
45 DEGREE SPACING 

QR!LL AND TAP 
~~~LA~Es 
ON 3 . 3 • RADIUS 
45 DEGREE SPACING r 

'--------1- 2 . 5 • RADIUS HOLE 

0 

0 

0 

0 

NOTE : 

0 

0 

0 

6 INCH 
SEACHEST 
ADAPTER 
FLANGE 

8 INCH 
SEACHEST 
ADAPTER 
FLANGE 

8" Seachest fl ange adapter ki t incl uded wit h purchase of 60/160 KHZ Dual Frequency FISHSCANNER. 

Ad apt er kit not provi ded wi t h 160 KHZ Si ngle Frequency FIS HSCANNE R. If requi red adapter kit can be 
purchased separately, or adapter fl ange can be built f rom thi s drawing. 

DWG #08l-01812A 4- 88 
All dimensions in inches 
speci ficat ions subj ect to change wi thout not ice. 
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American Pioneer Inc. 
, .... ... .. ,. .. .... ...... ,. .. , 
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U1 
I 

"-
'--
.....___ 

'---

'--

'---

'--

Mar1 ne Bronze 
and Statnless 
Steel Hoht 

HOisr CoMPofloos 

Amertcan Pioneer Inc. , ... ._... ... ~ . .._.. ...... , 
4n5 ~ Awnue N.W. 
Setdt, * 98107 USA 

"'eeer:lhhni: l206l 789-7053 
Telex:~ tEL.X UR 

Fax: (206) 782-2887 ~ 

low Pressure Hydraulics 

HOIST CDI\Il1WL BOX 

Dn~gf0811816 
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1 

OVERALL INSTALLATI ON EQU IPMENT AND PlACEMENT - FISHSCANNER 310 

~~IC.t\~ 
~t~'~tt~ 

lJ.1 t "~ -

_ .pJrl~ 
fl~;r 

crJ'?Jcf 
"1(.0'( 

¥:>~ ~rP 
. u4-~ o.~~EP 

(!~ ' .p·· 
(I~ 

Drwg#0811815 

/ 

~1pal 
j-ll'fll'(; 

sa'~­
~cr~ 

~~1 

~,f 
,{J-vl~ 

uL.JC r 
t.~tOP~ 

~s.J. 

/"~~ot·1 
CABLE lENGTHS 

Transducer· to Ho1st Junct1on Box-25ft. standard 
Ho1st Junction Box to 
Computer Box Interconnect Cable - 35 ft. standard 
Computer Box to Monitor - 20 ft. standard 
Computer Box to Hand Control - 20 ft. standard 
extens1on cable - 20 ft. standard 

American Pioneer Inc. , ........... ._,_,_ .......... ,.., 
4775 Ballard Avenue N.W. 

Seattle, WA 98107 USA 
Telephone: (206) 789-7053 

Telex: 285847 TELX UR 
Fax: (206) 782-2887 

---, 



FISHSCANNER GATE VALVE INSTALLATION 

HOLE THROUGH 
VALVE 1\US~ "'BE 
7 . 6 . FOR DUAL 
FREQUENCY. 
5" FOR SINGLE 
FREQUENCY . 

D'JG ·~b_-~~~j ~:~ 
~c9FrEA~ ~ ~~v 
f 0 CHMGE \1 I Tl-0..1 r "'JTI CE 

'·.J 
I 

' 

"- TO REf\OVE TRANSDUCER 
~REf\OVE 4 BOLTS AT THE 

TOP OF THE HOIST . PULL 
HOIST PIPE UP UNTIL THE 

~ TRANSDUCER IS IN THE 
~ STANDPIPE . CLOSE THE 
~ VALVE AND REf\OVE THE 
~ B BOLTS AT THE BASE OF . : I THE HOIST . 

.: . 0 ••• 0 •••• • • -~ 

. . 
.- . . . . . . .. . . . . ··. . . . . . . . . . . . . 

I60/160KH]Z60 KHZ I 

f\UST BE t\UST BE I 

I 
STANDPIPE STANDPIPE 
AT LEAST AT LEAST 

Ll§_. LONG 1 ?~Qt:J!L_j 

: .--STANDPIPE 

GATE VALVE 

~ SEACHEST 
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drwgl0811817 

NON STANDARD INSTAllATION OPTIONS 

ENGINE. 
ROOM 

SCHOONER 
STVL[ 

PROTECTi VE 
.:ovER 

WATfRPROOF HOIST 

-1 8-

S WtM PLATF"ORK 

FlANGE 
_ ONLY 

\ American Pioneer Inc. 
\ 4 & A A A ' A A ,t, A & a & • a .t, A & 4 .0. .. I 

4n5 Ballard Avenue N.W. 
Seattle, WA 98107 USA 

Telephone: (206} 789-7053 
Telex: 285847 TELX UR 

Fax: (206) 782-2887 

Transducer mounted thru hull 
1nto fiberglass enclosure. 
Enclosure must be oil filled 
or seawater flooded. 

r 



ffiUNT 

SiE.R.N 
MOU~T 

SEACI-+f'ST 

SHORT KEEL. 
T~SDUCER CAN 6E 
HOIST E. D INTO 1-HJL L 

REQUIRES ).JO E:.XT E.R~AL 

FAIRING- . 

Dntg# 0811818 

water line 
""oUNTING. FLANGE 

WITHOUT 1-KJfST 

-19-

GAfE YALVE 

. -*- I(, II fO fl.. 
Q\)A L 

F P. EQ \Je:1't:Y 

· YALY£ IN S~AC.HE'SI­
T O ,41/DW ~OR RE~ OF 

T.AANSPOCER WfTI-t 801T 
AF"l.OAT . 

Amerlcanf»Joneer Jnc. 
, .................... ,.. , 

4775 Ballard Awnue N.W. 
Seea1e. WA 981rJ! USA 

Telephone: C2GBI789-1'053 
Telex: 2868471'ELX UR 

Fax: (206) 782·2887 



ANNEXE 4 

LIGNES DIRECTRICES POUR LE MOUILLAGE DU FILET DE CPDB 



ANNEXE 

Longueur 
de funes 

so 

75 

100 

Mouillage du filet 

LIGNES DIRECTRICES POUR LE MOUILLAGE DU FILET DE PECHE 
A LA SENNE P~LAGIQUE A DEUX BATEAUX* 

(en brasses) 

Distance Profondeur de Profondeur de Hauteur de 
entre les la ti!ti~re la corde de l'ouverture 
bateaux - par rapport A dos par rapport du filet 

la surface au fond 

15 3 11.7 4.9 

35 7 6.4 5.8 

55 10 2.2 6.1 

~tendue A 
l'extremite 
des ailes 

10.3 

9.6 

10.7 

* Ces mesures ont ete calculees au moyen de l'appareil electronique Scanmar de 
controle du filet, manoeuvre par David Tait. Les capteurs etaient situes au 
centre de la ti!ti~re et de la corde de dos ainsi qu'A l'extremite des ailes du 
filet. 

- On a fait des estimations des distances entre les bateaux au moyen de radars. 
Il s'agit de chiffres approximatifs, etant donne que les radars des bateaux ne 
mesuraient pas avec precision A une distance inferieure A 1/8 de mille. 



ANNEXE 5 

1) RAPPORT PROVISOIRE PRtSENT~ PAR DAVID TAIT AU SUJET DE L'EXP~RIENCE DE CPDB 
MEN-gE A PARTIR DE HOWARD 1 S COVE 

2) JOURNAL DE L'EXP~RIENCE DE CPDB MEN~E A BORD DE BATEAUX DE TYPE "SUPER 44" A 
PARTIR DE SOURIS 



RAPPORT DE L'!.-P.-t., LE 12 JUIN 1988, PAR SCANTEC LTD. 

A L'ATTENTION DE GTA, CONSULTANTS EN PECHES INC. 
PROJET MAQUEREAU 1988, tTAPE 1. 

La GTA s'est charg~e du travail pr~liminaire et a pris contact avec 
Nordsea Fishing Gear Ltd. Le projet visait k pecher du maquereau par la 
technique de chalutage p~lagique A deux bateaux, au moyen de bateaux mesurant 
moins de 45 pieds. 
La GTA a trouv~ des bateaux de diff~rentes puissan~es~ et Nordsea Fishing 
Gear Ltd. a con~u et fabriqu~ un chalut p~1agique A deux bateaux (voir 1e plan). 
Nordsea a aussi fourni de filets, de la corde et des bras de rechange, ainsi que 
l'~quipement accessoire. 
La premi~re ~tape du projet devait etre men~e k Howard's Cove (!.-P.-t.). On a 
choisi deux bateaux pour l'exp~rience : 
Le "Cape Wolfe" capitaine Edward Cooke. 
Particularit~s du bateau : Longueur 42 pieds, largeur 13 pieds 

Moteur Cummins 210 HP. D~multiplication : 2 k 1. 
H~lice : diam~tre 24 pouces. Pas : 24 pouces. 

Le "Charlene Helen" capitaine Calvin Cooke. 
Particularit~s du bateau : Longueur 42 pieds, largeur 14 pieds 

Moteur : Cummins 200 HP. D~multiplication : 2 A 1. 
H~lice : diam~tre 26 pouces. Pas : 22 pouces. 

On a soumis les deux bateaux A un essai de traction au point fixe avant le d~but 
du projet. Voici les r~sultats des essais : 
"Charlene Helen" 2300 livres 

_"Cape Wolfe" 2650 livres 
Nous avons proc~d~ h ces essais pendant la mar~e haute A Howard's Cove, k l'aide 
d'un tensiom~tre Dillon 
Nous avons aussi employ~ l'~quipement Scanmar de controle du filet pour 
surveiller les param~tres relatifs aux engins de peche, par exemple l'ouverture 
verticale du filet, et la distance de la teti~re par rapport A la surface. 
Nous avons fait des essais avec l'aRpareil Scanmar en vue de d~terminer la 
position du filet dans la co1onne d'eau par rapport h la longueur de funes mise 
A l'eau. Voici 1es r~sultats : 
Avec SO brasses de c~ble, l'ouverture du filet ~tait de 40 pieds et 1a teti~re 
~tait h 12 pieds de 1a surface. 
Avec 75 brasses de c~ble, l'ouverture du filet ~tait de 35 pieds et la teti~re 
~tait k 24 pieds de 1a surface. 
Avec 100 brasses de c~ble, on estime que le filet aurait une ouverture 
de 30 pieds et que 1a teti~re serait A 48 pieds de la surface. 
Ces donn~es sont mentionn~es A titre indicatif seu1ement, et peuvent varier 
suivant la distance de s~paration des bateaux. 
On peut difficilement d~terminer les param~tres avec exactitude si l'on ne 
v~rifie pas, au moyen du radar, que les bateaux sont toujours k la bonne 
distance l'un de l'autre pendant le cha1utage. 
Nous avons obtenu ces donn~es avec 300 livres de lest A l'extr~mit~ de 
chaque fune. 



Fin de la premi~re ~tape du projet principal. Parmi les bateaux disponibles A 
l'ouverture de la saison, nous avons dO faire un compromis et choisir ceux qui 
disposaient de l'~quipement de pont n~cessaire et de la puissance voulue. 
Ce niveau de puissance est probablement le plus faible disponible. Un grand 
nombre des bateaux de ce genre ont un faible tirant d'eau de fa~on A pouvoir 
entrer dans les ports en eau peu profonde. Pour cette raison, et ~tant donn~ 
qu'ils sont munis d'h~lices A grande vitesse, ces bateaux ont une capacit~ de 
remorquage limit~e. 
Nous avons quand m~e atteint des vitesses de chalutage d'environ 3 noeuds, ce 
qui devrait permettre A ces bateaux d'attraper du maquereau en quantit~s 
commerciales. 
Les bateaux n'ont pas le gr~ement n~cessaire pour r~sister aux efforts 
consid~rables exig~s par le chalutage p~lagique A deux bateaux. Pour la p~che 
du homard, etc. on n'a pas besoin des poulies et appareils de fixation de grande 
r~sistance exig~s par le CPDB. En fait, A bord de certains de ces bateaux, il 
serait m~me difficile d'installer certains des appareils en question, ~tant 
donn~ la construction l~g~re des bateaux. En outre, lorsque les prises de 
maquereau sont fortes, il se peut qu'on ~prouve des probl~mes de stabilit~ au 
moment d'embarquer le poisson A bord. 
M~me si les bateaux ~taient munis de caisses, il se pourrait aussi qu'on manque 
de surface libre sur le pont lorsque le poisson serait abondant. 
Comme ces bateaux tiennent mal lamer lorsque les vagues ont plus de 3 pieds, 
leur effort de p~che risque d'~tre affect~ consid~rablement. 
L'equipement ~lectronique ne r~pondait pas enti~rement A la norme exig~e pour 
le CPDB. Un seul bateau ~tait muni d'un radar, et l'indicateur de distance ne 
fonctionnait pas. L'autre bateau ~tait ~quip~ d'un vieux sondeur A ~cho A 

.bande. 
On a eu des difficult~s A diriger les bateaux pendant le chalutage, ma1s on a 
vite r~tabli la situation en d~gageant les funes du rouleau arri~re et en les 
laissant filer A l'arri~re des bateaux. 
Ces difficult~s n'auraient pas suffi A emp~cher les op~rations de p~che, mais 
lors de diff~rentes sorties, on n'a d~tect~ aucune indication de poisson qui 
soit digne d'int~r~t. Les p~cheurs ont rapport~ qu'ils avaient vu une multitude 
d'indications les ann~es pr~c~dentes, Ala m~me ~poque. Les p~cheurs au filet 
d~rivant ont attrap~ un peu de'maquereau, mais n'ont pas signal~ d'indications 
de poisson dignes d'int~r~t. 
Des p~cheurs Ala senne coulissante ont commenc~ leurs op~rations, mais ils 
n'ont encore rien pris. 
Nous pouvons seulement conclure que jusqu'ici, les conditions propices ne se 
sont pas pr~sent~es pour que le maquereau se rassemble en banes. 
Les recherches ont couvert une grande superficie; comme les bateaux peuvent 
facilement atteindre 10 noeuds et plus, ils ont couvert de grandes distances. 
Le secteur des recherches se trouvait A l'int~rieur des coordonn~es suivantes 
une ligne droite tiree entre Howard's Cove jusqu'A 1a bouee de West Reef, puis 
vers le nord jusqu'au point situe A 47 degres, 4 minutes nord et 64 degr~s, 
37 minutes ouest, puis jusqu'au point situe A 47 degres, 4 minutes nord et 
64 degres 15 minutes ouest, puis retour jusqu'A Howard's Cove. (Voir la carte 
n° L/C 4023) 



MISE EN OEUVRE DU PROJET 

Une r~union pr~liminaire a eu lieu A Howard's Cove le 3 juin 1988, A laquelle 
participaient des repr~sentants de la GTA Inc. et de Scantec Ltd., ainsi que les 
deux capitaines des deux bateaux affr~t~s. 
On a fix~ au 8 juin 1988 le d~but du projet, ~tant donn~ que les pecheurs au 
filet d~rivant ramenaient de bonnes peches. 
On a livr~ les engins de peche le 7 juin 1988, et on a entrepris la pr~paration 
des bateaux le 8 juin. 
On a ajout~ .de.s longueurs de funes suppl~mentaires, et on a d~barrass~ les 
deux bateaux de l'~quipement de peche Ala senne. On a reli~ le chaLut 
p~lagique aux bras, et on l'a enroul~ sur le tambo~r ~ filet. 
On a install~ les chatnes de lestage h bord de chaque bateau, et on a fait un 
essai de traction au point fixe sur chacun des bateaux (voir le rapport 
pr~l iminaire). 
Les bateaux ont pris la mer le 9 juin 1988 A 9 h, et nous avons d~cid~ de 
commencer nos recherches dans le secteur ou les pecheurs au filet d~rivant 
avaient travaill~ la nuit pr~c~dente. Comme aucun bateau ne relevait 
d'indications de poisson, nous avons d~cid~ de faire un essai avec les engins de 
peche afin d'~liminer tout probl~me ~ventuel. 
A part cet essai, nous avons fait des r~glages mineurs jug~s n~cessaires, et les 
bateaux sont rentr~s au port en d~but d'apr~s-midi lorsque les conditions 
climatiques se sont d~grad~es. 
Le 10 juin 1988, les bateaux sont partis A 7 h. Certains pecheurs au filet 
d~rivant avaient ramen~ de bonnes prises A la fin de leur nuit de travail. 
Avant de commencer la peche, nous avons fix~ l'appareil Scanmar au filet pour 
recueillir des donn~es importantes concernant le comportement du filet A 
diff~rentes longueurs de funes. 
Par la suite, nous avons cherch~ du poisson vers le nord jusqu'A une ligne 
·passant A la hauteur de Pointe Escuminac, et revenant vers l'i.-P.-t. Ensuite, 
nous sommes revenus vers le sud A Howard's Cove. Malgr~ de nombreuses heures de 
recherches, ni l'un ni l'autre des deux bateaux n'a relev~ d'indications de 
maquereau. 
Nous avons alors convenu de nous exercer A mouiller et h rentrer le filet, apr~s 
quoi les bateaux sont rentr~s au port. Le filet semblait descendre un peu trop 
profond~ment, meme s'il fonctionnait bien dans l'ensemble, si bien que nous 
avons d~cid~ d'all~ger le lest de 60 livres. 
Le 13 janvier 1988 les bateaux ont pris la mer sans embarquer les surveillants, 
et les ~quipes ont cherch~ du poisson dans un secteur situ~ h 3 milles au nord 
de Howard's Cove. Comme on ne relevait aucune indication de poisson, les 
~quipages se sont exerc~s avec le filet. Le vent s'est lev~ et les bateaux sont 
rentr~s. 

Le 15 juin 1988. 
Nous avons d~cid~ de faire une recherche de nuit pour voir si le poisson se 
regroupait pendant la nuit. 
Les bateaux sont partis h 21 h et nous avons fait des recherches h 30 milles 
au nord de Howard's Cove. Nous nous sommes approch~s de pecheurs au filet 
d~rivant, mais nous n'avons rien vu dans les environs. 
Nous avons mis un terme aux recherches h 2 h, ~tant donn~ que les conditions 
climatiques se d~gradaient. 
Le 16 juin 1988. 
Les bateaux ont encore pris la mer A 10 h, et les recherches ont dur~ 
jusqu'h 15 h. Nous n'avons rien vu. Cela mettait un terme h la p~riode 
d'affr~tement, et les bateaux sont rentr~s au port. 



==GrA crnSULTANIS EN :PQ:ms LIMITEE 
JOORNAL : OPERATIOOS IE CPDB A BORD IE BA1EAUX DE 'lYPE 11SUPER 4411 1XNl' I.E FORr D I A1TilCHE ESl' A SOORIS 

IIFQSTRE IES <BAllJUQ:S : 1 2 3 4 

DAlE 4 a:>Ot: 1988 4 a:>Ot: 1988 5 aJCit 1988 5 a:>Ot 1988 

LIEU 12 milles a.1 sud- 4 milles a.1 sud- 3,25 milles a.1 9.Jd Milne Bank, 10 milles 
est de Souris, est de Souris de East Point au sud-est de 
(!.-P.~.) East Point 

HEURE IE JE3ur IlJ 1423 1630 1245 1440 . 
CHAU.JrAGE 

. 

TEMPS Nfi:EsSAIRE AU 30 mi.rutes 10mirutes 10 minutes 11 minutes 
lEPLo!EMENI' IlJ FIIEf 

HElJRE A~ IE 1500 1700 1310 1535 
FIIEf A tit~ 

VITESSE MJ'iENNE IE 
CHAU.JrAGE 3,1 noeuds 3,1 ooeuds 4,4 meuds 2,8 noeu:ls 

REGIME MJYEN IES 1500 tours/ndnute 1550 tours/mi.rute 1600 tours/mimte 1600 tours/mi.rute 
MJrFlJRS 

MARtE EI' CXlJRANT 0,5 noeud contre 1 noeud vers fort clapotis de fort courant en 
la direction de l 1ouest maree en direction direction sud 
chalutage est 

trAT IE IA -mR vagues de 2 pieds ~tale ~tale 

VITESSE IlJ VENr 15 meuds 15 noeu:ls l~r 5 roeuds 

. 
DIRECTIOO 00 VENr sud-ouest sud-ouest Sans objet Sans objet 

CAP /CHAN<»fENT IE 
CAP 

UWJEUR IE FUNES 100 brasses 50 brasses 50 brasses 25 brasses 

DISTAOCE ENrRE ·IES 1/8 de mille 1/16 de mille de 20 ll. 25 brasses 25 brasses 
BATEAUX 

PROFCmElJR IE lA Sans objet Sans objet Sans objet les bras ~taient 
~~ visibles ll. l 1 arri~re 

CIBLE in:lication 2 in:lications gran:is banes de 
c irculaire dense circulaires denses maquereau 

PR.I.SE;S (EN LIVRES) quelques maquereaux t caisse de ~ de caisse de quelques aloses 
et harengs gaspareaux, de maquereaux, d 1 aloses, 

harengs et de petits de gaspareaux et de 
maquereaux harengs 



AUI'RES OOSERVATIOOS en n I a pas trOUV~ 
11 indication de 
poisson perdant le 
chalutage 

on a essay~ 
d 1 approcher de 
1 1 indication de 
poisson avec la 
~e, mais oo a 
mal jug~ cette 
dernia-e. en a w 
des indications 
consid~rables A 
bord du bate& no 1 , 
mais oo n1a rien w 
A bord du bateau 
n° 2, de sorte que 
le filet n 1a pas 
toucM la cible. 

indications 
cont i.rrues 
~ilMes le 
loqg du clapotis de 
mar~; beaucoup 
d 1algues et 
d 1autres ~tritus 

des banes tr~s ~tendus 
de nsquereau ~taient 
visibles A la surface 
et le sondeur a signal~ 
jusqu 1 A 10 brasses de 
profc:nieur. La mar~ 
a chang~ pendant 
qu 1on mouillait le 
filet, des bateaux ant 
d~riv~ vers le sud et 
n 1 ont p.1 revenir vers 
1 1 indication de 
poisson. Aucune 
iniication de poisson 
n 1 a ~t~ relev~ pendant 
le chalutage. 



GrA cmsuLTANIS EN PF.cHEs LIMI'I'EE 
JOORNAL : OPERATI.oos IE CPIE A BORD IE BATEAUX IE 1YPE "SUPER 44" DCNr IE PORI' D • ATIACHE FSr A: SOORIS 

5 6 7 

DATE 17 a>Ot 1988 17 a:>Ot 1988 4 octobre 1988 

LIEU 3 ~lles au sud- 8 ~lles aJ sud- 10 ~lles aJ sud-
est de Souris, est de Souris est de Souris 

HFlJRE IE rEm IlJ 2025 2315 1120 -rnAI1JIAGE -

TEMPS l't.GESSAIRE AU 30 minutes atec 7 minutes 10 minutes 
DtFl..oiEMENI IlJ FilET Scaitnar 

HEllRE A LAQUELIE IE 2100 2400 1235 
FilET A tffi RENl'Rt 

VI'IESSE MJ'iENNE IE 3.2 3.2 roeuds 3 noeuds 
QW...l.JrAGE 

RfuiME MJ'iEN IES 1550 tours/minute 1500 tours/minute 1500 tours/minute 
MJl'E1JRS 

MARFE ET CDURANT 1 noeud en :imoobile no ins de 0, 5 roeud 
direct ion sud 

~ 
en direction est 

ETAT IE IA :t-ER de 3 h 6 pieds boule de 3 pieds vaguelettes de 2 po 
"• 

VITESSE IlJ VENI' 10 noeuds l~er de 15 h 20 noeuds 

DIRECITOO IlJ VENI' est, sud-est sud-est nord-est 

CAP /ClWQl1ENl'S 260 3400 900 -

DE CAP 

umJEUR IE FUNES variable 75 brasses 75 brasses 

DISTANCE ENlRE IES variable 35 brasses 35 brasses 
BATEAUX 

PROFOODEUR IE lA variable 6 brasses 6 brasses 
~lliRE 

CIBIE quelques indica- indications indications 
tions ~parses ~parses ~parses 

PRISES (EN LIVRES) plus d'une caisse 1 panier de merlus, rien 
de harengs et de de harengs, et 
petits maquereaux quelques maquereaux 



AUrRES OOSERVATIOOS ce chalutage visait grice h l 1appareil le cul-de-chalut 
priocipalemant h Scarmar, on a ~tait ouvert 
~tt.blir les mooill~ correctenent lorsqu1on a rentr~ 
pararetres relatifs le filet , et la le filet. Auctme 
h la distance entre distance entre les indication de 
les bateaux, A la batealX ~tait poisson n 1a ~t~ 
longueur de funes, correcte, mais en relev~ peniaat le 
h la prcnfondeur n 1 a pas trouv~ chalutage. 
du filet , etc • , 8.1 d I indications de 
m:>yen de 11 appareil poisson dignes - -
Scannar. d 1 int~r@t. 



GrA cmSULTANTS EN ~s LIMI'IEE 
JOORNAL : CPERATI<Ni IE CPDB A. BORD IE BA'IEAUX IE 'IYPE "SUPER 44" lXNI IE PORT D 1 A1TACHE FSI' A. SOORIS 

8 9 10 

DATE 4 octobre 1988 16 octobre 1988 16 octobre 1988 

LIEU au large de 9 milles a.1 nord 5 milles a.1 nord-
Basin Head de l'!le de est de l'!le de 

<heticanp Oleticanp 

HElJRE IE re:&1r 00 1.345 1237 
~ -1.345 

aiAI..illAGE 

TEMPS ~SSAIRE /iJ 9 minutes 7 mimtes 7 mi.rutes 
Dtl?LoiEMENT IlJ FilEl' 

HElJRE A~ IE 1515 1255 1440 
FilEl' A tffi RENI.llli 

VI'IESSE MJ'iENNE IE 3 noeuds 3,9 noeuds 3,1 noeuds 
CHALUTAGE 

iiD;IME MJYEN IES 1500 tours/mdnute 1500 tours/mdnute 1500 tours/mdnute 
MJl'EURS 

MARtE EI' CXl.lRANT IIDins de 0,5 0,5 noeud en IIDins de 0,5 
noeud en direct ion direction nord- noeud en direction 
ouest est nord-est 

ErAT IE lA MER vaguelettes de 2 po boule de 4 pieds boule de 4 pieds 

VTIESSE IlJ VENI' de 15 A 20 noeuds 10 noeuds 10 noeuds 

DIRECITCN IlJ VENl' nord-est nord-ooest nord-ouest 

CAP /CHANC»1ENN'S 255° 500 250°/200°/238°/200° 
DE CAP 

L<lGJEUR IE FtJNES 100 brasses 100 brasses 50 brasses 

D IS'I'AOCE ENl'RE IES 55 brasses . 55 brasses 15 brasses 
BA1EAUX 

PROFONDEUR IE lA 10 brasses 10 brasses 3 brasses 
'J£rmRE 

CIBLE in::lications banes etemus banes etemus 
eparses en surface en surface 

PRISES (EN LIVRES) .5000 livres de pas de poisson 100 livres de 
petits harengs petits maquereaux 



AIJl'RES 03SERVATIOOS la poulie princi­
pale situ& ar 
dessus du rouleau 
A filet s' est 
bris~ pendant le 
halage. 

on a tJPuilM le tout le poisson contenu 
filet en profordeur dans le cul-de-chalut 
en supposant que le ~urait tJPins de 8 po 
poisson descerdrait de longueur. en a 
au m:liellt de passer c~ de cap fr~ 
entre les batea.JX. pour suivre les ban::s 
en s'atterdait a.JSsi visibles A la surface. 
A ce qu' il y ait du Le sordeur re lJDOtrait 
poisson A cet endroit aucme indication ~ 

~lim:! si le someur pendant tout ce temps. 
ne tJPntrait aucme 
imicati.on. en a 
conclu qu'on avait 
tinlille le filet 
trop profon:i6nent. 
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